t H if-* 


M- 2 i 


i'CIETE DES NATIONS. 


tyd'i 


El N 


- 2l 


LEAGUE OF NATIONS. 


<3l '/ 

i'fcoL 


REGISTRY. 

Classement 

No 

rzik 

Document N°. 

3> boicj 

Dossier N°. 

jUtcj* 






F&m 

I 

Arrrf-*. 
jpf# • 


iUie within 


Sujet. 

, 

to^fx I'LsU'c h. ■€ c 

*** 'tetotcfneo , Ot^mo t^vJ 


b 


0~^ot<^r c* C* 




^PLACEMENT EST 

E AU REGISTRY. 

■ REMETTRE CE DOCUMENT A - 
(En premier lieu). 

DATE 

REMETTRE CE DOCUMENT A - 
(En oecond lieu). 

DATE 

c. ^Oui Letter Book) : — 

w ^ ■ < -l 

LL tircaac F" 

i^an-yf m 

' %■ atJK ,r» </: 

m 

h.Ru.^ m \ / 


' fu • YlvJj. Ua. * 

3i,s.*$ 1 

S» . 



/ 

' tn> s. . y 


dA A ^L.cj/u/ 

Si-f4> 

? (/Ucp / 

q.<v J-i' 

-- 

on. $. 

/ 

t V u5~ 

kv/O^uOu^^/ 


W . S* 

y X .. 

!- 


ttr, 


K- kjujiAx ^ ^ 


0 

7-- - 

U ' W 4. 1 

1 y 1 

US' 

If 

'/• * ^ 


■i 

._ M 

kjULpJf^. A ^ ^ 

7^- 


.11 

. f£)Au^y 

tyl *>• A 



-^ vv 

T t 

<£**•*? 




-A VvJMriT 

A .&! ‘ -0 



Index B. 

cheriul* withh 

<SS sfo*0*rt. &> U 

— 

rM 



t' t o^k- 

^ / 

-<*0 




/liivi lOeL 

■Tr;^ 



i > ikp^ 

t-iy 



!''SPUctrSS tFS7IMlSf* 

Jo 

♦9 

♦it v& 




Cv <7A 

n 






\ 



PriAre d’inscrire les commentaires sur la feuille blanche A l’intertaur. 


(T. S. V. P.j 


















































































































J . ' • r\ 


■ • .<• . i- ■ . , •. • ■ ■ 


Motion d»Iijrgife ne# 


3 acU i- 


0 EK 27 E. 1 . 2 Julll.t lr 


1 ^ j) to (<j j 








onaieur 1© resident f( ^ 

ai l© plai 3 i r <j 0 y* n ir VOU8 & onnQr ^ 
«ents demands par votre lettre du 4^^ 
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X^nseigne- 



11 n,y a pM * 4 aotr « L,. 

rang.rn.nt r.latif aux ..nuns ,t vaooin,. jJl 

* ' oontrf ii 

oxlst. un protooolp final , t proJet - % f 

national fai.ant milt. 4 la n*,. 0o „f4r.no. ut ,rL- * 

tional. pour 1-unifloation 4. la f.»ul. d.a . 4 *i, ' 

hdrolqu.., qui s'4t.lt tenu. 4 Brux.ll.., du 21 au 29 

neptemtre 1925; aai. o.tt. Conf4r.no. ..ait 4t4 oonro- 

Par 19 ‘ rinl3tre "» l'XnWrl.ur ,t d. l-^ gUne 4 . 

2muc.ll.., aur 1. vo.u formuld par 1. rdd.ratlon in- P 

t.rnational. pharr,aomitlqu. «14geant k La Hay., rar 

oon.4qu.nt, pour tout, dmaand. a, rapportunt 1 la 

Pubiioatlon d. o. froj.t d'arrang. m , n t, il y aurait 

U.u to a'adr....r au >or4tarlat d. la Conf4r.no., «_ t 

voioi l'adresse: 

- de l-iYTTENABRBa 

f^a?Ua Prln0lpal 488 ih »™aol.a 

>epr jtali e de la G6m© Conference ipter— 
national© de Bruxelles 1 > 25 . 

3 rue de Louvain, -BRUXELLES. 

Veulll.z agr4.r, onaiaur 1 . Ir4.ld.nt, lUxpreMtfV 
de mea sentiments distingues. 


•onaieur ie r. j. jjtta, 

rjaiasnt du Conseil d* iygifcne 
•®« ays-Bas, 

^r.,-:uyp retraat. 
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ail Direct eur Medical 


j H 

••■r: IN I 



1 ) Je serais d^eireux de falre connaitre l'”Etude sur 

le oholdra au Japon" (CH.515) parmi les laboratoires d'O- 
-m an TOftAvo 1 r 10 exemplaires anglais et 



Je vous demande bien pardon de yous opportuner si souYent avec 
toutes sortes de questions, mais on ne me laisse pgs non plus en re 
pos. 

Maintenant on est venu me demander si le Projet d’Arrangement 
tel qu'il existe pour les Serums et Vaccins peut etre publie. C*est 
je crois pour la Revue Internationale de Pharmacie. 

Si ce rapport peut etre publie sans objections, voulez-vous 
alors avoir l’obligeance de m’^nvoyer un ou deux exemplaires ? 

En vous remerciant d’avance je vous promets de vous laisser 
tranquille aussi longtemps que possible. 

Avec 1’assurance de mes sentiments distingues, 

Monsieur le Directeur Medical 
de la Section d'Hygiene de la 
Societe aes Nations, 

G E' JI i) V E . 














au Dlreoteur Medical. 


t=M-i927 


i) 



Je serais ddsireux de faire oonnattre 1'"Etude sur 
le oholdra au Japon" (CH.515) parmi les laboratoires d'O- 
rient. Pourrais-je en reoevoir 10 exemplnires anglais et 
5 fr ancais? Au oes oil mes demandes de documents vous pa- 
raftraient trop ondreuses, vous pourriez en faire supporter 
les fra is par le oompte du B. d'O. a Gendve. ^our me part, 
j'estime que le B. d'O. devrait automat iquement reoevoir 
un nombre beaucoup plus dlevd des documents imprimis qui 
sont susceptibles de presenter de l'intdret pour les Admi¬ 
nistrations sanitaires ou les Institute sclent ifioues de 


2 ) 







l'Orient. 


Je regois k 1’instant le rapport imprlmd sur la 



session du Comitd d'Hygikne du 14 fdvrier, J'y li8 k l'ar- 

. 

tide 7 aue le bulletin hebdomadaire de S'pore eet di«n$- 

* 

mind chaque seraaine par TSF a Hauen! Premiere nouvelle. 

Et depuis quand ? Nauen dmet-il notre Bulletin en olair 
ou en code ? Quelles sont les heures d'dmission et quelle 
est la nature et la longueur des ondes ? 

Permettez-mci de regretter que le 3.d'O. n'ait pas 
4 td avisd de suite par tdl^gramme, dds que oette dmissio 
a oommenod. le fait que notre Bulletin est dmie par un 
station aussi puissante eBt de nature a modifier tC”te 
"politique” radio tdldgraphique. Je ne oomprends pas 
Gendve ne s’en so it pas rendu oompte. 

II y a la un manque de coopdration entre Gen ; „ 

S'pore que je ne puis ddplorer. Or, oette ooopor&t' 
m* efforoe de la rdaliser le mieux possible sans pr 
k faire cesser le silence de la Section. Dire qv 
21/2 mois que le CO. a tenu ses assises et que , 



UflliJUl XU 

Affaires r.t rantrdres, 

BB0XEIEF.8. 









































pae encore requ un Beal mot sa 
bdrationB ont produite k GendV' 


r 1* impre8Blon qne ses ddli- 
e ! 


3 j Jusqu’lei 1© Bureau n T a requ 1©b ?.V. de la 0£me 

session du Comitd d’Hygi&ne (Qctobre 1926) que sous forme 
de rondo. Si les exemplaires 
ont du para it re depuis longte; 


imprimis ont paru (et ils 
)b) pourquoi ne les avons- 


noue pr b requs ? Se eont-ils perdus en route ? 

les remaroues contenueis dans ma note du 24 ert. 
au ddbut de la page 3 (ad IT) iorabent, puiscue la redac¬ 
tion du paragraph© a dtd modif ^de dans le text© imprimd• 


Voioi 18 moia dcoulee depute la Conference des 
Fddioaments Hdroiques a Bruxelles. he Gouvemement beige 
devait approcher la S.D.H. en vue de rdgulariser la cons¬ 
titution d'un nouvel organismo international (Commission 
dee pharmaoopdes), eonfo rmement k 1'Article 24 du Paote. 
Pans le oas ou le Gouvernement beige n’aurait pas encore 
rempli oette obligation, il y aurait peut-£tre lieu de 
faire coraprendre & Bruxelles que I’on attend tcu^ours oette 
demarche. Si je me permets de voue rappeler oette ques¬ 
tion, e'est quo j'ai suivi les ddbats de la Conference de 
Bruxelles et que J*ai a ooeur de voir la S.D.N. avoir gain 
de cause en cette affaire ou son prestige est engagd. 


(s): R. GAUTIER. 

Slngapour, le 25 mars 1927. 


onslQur le Jinistdes 
Affaires j-.tranff&rea, 
BEUX1LL1S. 
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O/BB 


> 


oneieur le .inletre, 

J’oi l'honneur d'&ecuser rdception 
c! e vet re lettrf en date flu septe?2bre 



(n*C•307/3^75) et de vou.a recorder pour 


l*env©i fle troie exeaplaires d’une brochure 
cont eaant lea eonptce-rndus dee edances 
fle iff Conference Internationale pour 

1* uni fi cation d la forinule dee a da loan eats 
hdrolquos, tenue a Braze lies en 3epteiubre 19': 5. 


Veuillez sgrder, onriear le inistre, 
lea assurances de aa haute consid srotion* 


O/BB 


> 



'onslaur le iinlst^e des 


Affaires dransreres, 
BBUXELiFS. 





















SOCIETE DES NATIONS-LEAGUE OF NATIONS. 


GllTEVE, le. 


192 . 


'Ionsi ear le Ministre, 

<? f aj l’honneur d’accuser reception 
de votre let tre en date du 9 septeoibre 
(n° C.307/3375) et de vous remercier pfcur 
1' envoi de trois exemplaires d ’ uife brochure 
contenant les ccraptes-rendus des stances 
de la Seme Conference Internationale pour 
1'.unificat ion de la for&ule des raedicaments 
hero'iques, t enue a 3ruxell.es en septembre 1925. 

' Veuillez agrber, ' T onsieur le ’ T inistre, 
les assurances de ma haute considerate on. 




Secretaire general, 























II* CONFERENCE INTERNATIONALE 




Ministere 


DES 


Affaires Etrangeres 

Direction P 

Section I ,R. Ooramunication|s 
1PC.307/3375 
3 annexe s 

Sous-Bande 


A /*-•» ‘V f / 
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Bruxelles, le 


9SEPTEMBRE1926 

l/T 

A 


Monsieur le Secretaire General, 


Comme suite a ma lettre du 2 Decembre 1925, n° C.307 / 
2872, j’ai l’honneur de vous faire parvenir, sous pli se- 
pare, trois exemplaires d’une brochure contenant les 
c'omptes rendus des stances de la 2« Conference Interna¬ 
tionale pour l’unification de la formule des medicaments 
heroiques, tenue, a Bruxelles, en Septembre 1925. 

Veuillez agreer. Monsieur le Secretaire General, les 
assurances de ma haute consideration. 


Pour le Mmistre : 
Le Directeur Gtbidral, 



, ♦ 


Le Tres Honorable 
Sir Eric DRUMMOND, 

Secretaire General de la SOCIETE DES NATIONS, 

GENEVE 
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Egypte. 

M. le Docteur IBRAHIM RAGAB FAHMY, Docteur en philosophie, Professeur 
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M. le Professeur PIETRO BIGINELLI, Professeur de chimie, Chef du Labora- 
toicre de chimie de la Direction generate de la sante publique, a Rome. 

M. le Professeur BARTHOLOMEO GOSIO, Professeur d’Universite (Hygiene), 
Chef du Laboratoire de microscopie et dc bacteriologie de la meme Direction ge¬ 
nerate. 
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M. TOYOSABURO NOZOE, Inspecteur principal du Departement de lTnterieur, 
a Tokio. 

M. KOZABURO TAKEDA, Pharmacien a Tokio. 

M. SADAYOSHI TAKAZAWA, attache a l’Ambassade Imperiale du Japon a 
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M. Z. MAIZIT, Professeur adjoint de la Faculte chimique (Section pour Phar- 
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M. le Docteur RAZEN, Docteur en medecine a Luxembourg. 
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M. le Docteur E. POULSSON, Docteur en medecine, Professeur a l’Universite 
d'Oslo, President de la Commission permanente norvegienne de la Pharmacopee. 
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M. le Professeur Dr L. van ITALLIE, Docteur en sciences, Professeur a l’Uni- 
versite de Leyde, President de la Commission de la Pharmacopee des Pays-Bas et 
de l’lnstitut pharmaco-therapeutique de l’Etat, a Leyde. 

M. J.-S. MEULENHOFF, Docteur en pharmacie, Secretaire de la Commission 
de la Pharmacopee des Pays-Bas. 
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M. le Docteur CARLOS F. KRUMDIECK, a Lima. 

Pologne. 

M. R. DEBICKI, Premier Secretaire d? l’Ambassade de Pologne, a Bruxelles. 

Roumanie. 

M. J. VINTILESCO, Professeur a la Faculte de pharmacie, Inspecteur des phar¬ 
macies des hopitaux, Docteur en sciences, Docteur en pharmacie, a Bucarest. 

M. le Docteur ELVIR GRIGORESCO, Docteur en pharmacie, Directeur du Ser¬ 
vice pharmaceutique au Ministere de la Sante publique, a Bucarest. 

M. DEMETRE M. JONESCO, Pharmacien, Secretaire general de l’Association 
des Pharmaciens de Roumanie, a Bucarest. 
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Royaume des Serbes, Croates et Slovenes. 

M. le Docteur ARNOLD HOLSTE, Docteur en medecine, Professeur a la Faculte 
de medecine, Directeur de l’lnstitut pharmacologique, a l’Universite de Belgrade. 

M. VLADISLAV ST. ANDJELKOVITCH, Pharmacien diplome, Directeur du De- 
partement pharmaceutique du Ministere de la Sante publique, a Belgrade. 

Suede. 

M. CARL-OSCAR-HERMAN von FRIEDRICHS, Docteur, Chef de Section a la 
Direction generale des Services medicaux, a Stockholm. 

Secretaire :M. de PEYRON (Felix), Secretaire a la Direction generale des 
Services medicaux de Suede. 

Suisse. 

M. EDER, Docteur en sciences naturelles, Professeur, Directeur de l’lnstitut de 
Pharmacie a l’Ecole polytechnique federate, a Zurich. 

M. GOLAZ, Pharmacien-chimiste, Docteur en sciences, President de la Commis¬ 
sion des Galenica de la Pharmacopee helvetique, a Vevey. 

Turquie. 

M. le Docteur IBRAHIM EDHEM, Chimiste en chef de l’Hotel des Monnaies de 
Turquie (Darb Plane), a Constantinople. 

Union de FAfrique Australe. 

M. le Dr J.-A. MITCHELL, Secretaire general du Departement de PHygiene pu¬ 
blique. 


Delegue de la Section d’Hvgiene de la Societe des Nations: M. le Docteur RAY¬ 
MOND GAUTIER. 


BUREAU DE LA CONFERENCE: 

President : M. HAIRS, E., Pharmacien, Professeur a l’Universite de Liege; 

Secretaire : M. le Docteur DE MYTTENAERE, F., Pharmacien, Inspecteur prin¬ 
cipal des pharmacies; 

Secretaire-adjoint: M. CARPENTIER, J., Sous-Directeur au Ministere de l’lnte- 
rieur et de PHygiene. 

Adjoints au Secretariat: 

MM. les Delegues roumains : 

DEMETRE M. JONESCO, Pharmacien, a Bucarest; 

VINTILESCO, J., Professeur a la Faculte de pharmacie, Inspecteur des phar¬ 
macies des hopitaux, Docteur en pharmacie, Docteur en sciences, a Bucarest. 

MM. les Delegues beiges : 

BARTHOLOME, J., Pharmacien, Inspecteur des pharmacies; 

MICHIELS, L., Pharmacien, Docteur en sciences naturelles, Professeur a l’Uni- 
versite de Louvain; 

YVATTIEZ, N., Pharmacien, Professeur a l’Universite de Bruxelles. 













9 




Proces-verbaux des Seances. 


Seance inaugurate, lundi 21 septembre 1925. 


La seance est ouverte, a 10 heures du matin, sous la presidence de M. le Baron 
Rolin-Jaequemyns, Ministre de Plnterieur et de l’Hygiene. 


Sont presents: 


Le delegue de l’Allemagne.M. le Dr Schellhorn, rempla^ant M. von 

Keller, empeche par un deuil de famille; 

Le delegue de l’Australie.M. le Dr C.-L. Park; 

Le delegue de FAutriche.M. Georges Brigode; 

Les delegues de la Belgique.MM. Hairs, E.; Bartholome, J.; le Dr Hey- 

mans, J.-F.; Michiels, L.; Schamelhout, 
A.; Wattiez, N.; le Dr Zunz; De Mytte- 


Le delegue de la Bulgarie. 

Le delegue de Cuba. 

Le delegue du Danemark. 

Les delegues de l’Egypte. 

Le delegue de l’Espagne. 

Le delegue des Etats-Unis d’Amerique . 

Le delegue de la Finlande. 

Les delegues de la France. 

Les delegues de la Grande-Bretagne . . 

Le delegue de la Grece. 

Le delegue de la Hongrie. 

Le delegue de l’lrlande. 

Les delegues de l’ltalie. 

Les delegues du Japon. 

Le delegue de la Lettonie. 

Les delegues du Grand-Duche de Luxem¬ 
bourg . 

Le delegue de la Norvege. 

Les delegues des Pays-Bas. 

Le delegue de la Pologne. 

Les delegues de la Roumanie ..... 

Les delegues de la Serbie, Croatie, Slo- 

venie . 

Les delegues de la Suede. 

Les delegues de la Suisse. 

Le delegue de l’Union de l’Afrique Aus- 

trale. 

Le delegue de la Societe des Nations . . 


naere; 

M. Constantin M. Sarafow; 

M. le Dr Luis A. Baralt; 

M. E. Host-Madsen; 

M. le Dr Ibrahim Ragab Fahmy; M. le Dr 
R. St. Alban Heathcote; 

M. le Dr Enrique Soler y Batlle; 

M. Andrew Du Mez; 

M. le Dr R.-O.-F. Ehrstrom; 

M. Tiffeneau; M. Perrot; M. le Dr Grim- 
bcrt, L.; M. Penau; 

Sir Nestor Tirard; M. Edmond White; M. le 
Dr G.-F. Me Cleary; M. R.-D. Hutchinson; 

M. Emmanuel; 

M. le Comte O. Woracziczki; 

M. Patrick Brooke-Kelly; 

M. le Professeur Pietro Biginelli ; M. le 
Professeur Bartholomeo Gosio; 

M. Toyosaburo Nozoe; M. Sadayoshi Taka- 
zawa; 

M. M. Maizit; 

M. le Dr Razen; M. Jos. Schommer; 

M. le Dr Poulsson; 

M. le Professeur van Itallie, L.; M. J.-S. 
Meulenhoff; 

M. R. Debicki; 

M. le Professeur J. Vintilesco; M. le Dr 
Elvir Grigoresco; M. Demetre M. .Ionesco; 

M. le Dr Arnold Holste; M. Vladislav St. 
Andjelkovitch; 

M. C.-O.-H. von Friedrichs; M. de Peyron; 

M. Eder, M. Golaz; 

M. le Dr J.-A. Mitchell; 

M. le Dr Raymond Gautier. 
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M. le Baron Rolin-Jaequemyns, Ministre de l’lnterieur et de l’Hygiene, souhaite, 
dans les termes suivants, la bienvenue aux delegues etrangers: 


MESSIEURS, 


C’est avec un sentiment de legitime satisfaction et de sincere reconnaissance que je 
salue, au nom du Gouvernement beige, les nombreux savants accourus a son appel de tou- 
tes les parties du monde pour prendre part a cette Conference. 

La Belgique a le droit d’etre fiere de rempressement avec lequel son invitation a ete 
accueillie par un tel nombre dc Puissances, qui portent haut le llambeau de la civilisation et 
du progres social. 

En ma qualite de Ministre de l’Hygiene de Belgique, je les remercie de tout coeur et 
quant a vous, Messieurs, je vous felicite de ne pas avoir recule devant les fatigues du voyage 
et la perspective de travaux ardus. 

Je vous souhaite a tous une cordiale bienvenue sur le sol beige. 

Vingt-trois annees, pres d’un quart de siecle, se sont ecoulees depuis la reunion a Bru¬ 
xelles de la Premiere Conference; c’est un bien long delai dans la vie de l’etre humain. 

Vous avez, neanmoins, le plaisir de saluer la presence parmi vous de trois participants 
de la Premiere Conference: M. le Professeur Poulsson, le distingue delegue de la Norvege; 
M. le Professeur van Itallie, le sympathique representant des Pays-Bas, et M. le Professeur 
Heymans, delegue de la Belgique. 

Je me fais un plaisir de leur adresser a cette occasion mes felicitations toutes spe- 
ciales. 

Vous etes venus ici, Messieurs, amines du desir genereux de collaborer a une oeuvre 
d’entente internationale et vous vous etes engages d’honneur a lui apporter le tribut de 
votre experience et de votre science. 

J’aurais mauvaise grace, en presence d’un tel concours de savants specialistes, d’in- 
sister sur la delicatesse des problemes relatifs aux remedes hero'iques, dont vous etes appe- 
les a vous occuper dans cette Conference internationale. 

Les temps troubles que nous vivons ont mis en lumiere, de fa$on eclatante, la loi de 
fer de la solidarity internationale. Elle pese indistinctement sur toutes les spheres de l’acti- 
vite humaine et, plus que tout autre, le domaine de la protection de la sante publique est 
soumis a son empire. 

Au surplus, ne s’agit-il pas d’un probleme d’importance primordiale ? Et quel est le 
gouvernement civilise qui, de nos jours, pourrait se desinteresser de la lutte contre ce qui 
peut troubler ou compromettre la vie et la sante, les biens qui, dans tous les pays du mon¬ 
de, sont a bon droit consideres comme precieux entre tous ? 

Vous aurez a perfectionner et a completer la convention issue des deliberations de la 
Premiere Conference, a y introduire des realisations et des conceptions nouvelles, peut-etre 
meme a suggerer des vues d’avenir. Car les benefices d’assemblees telles que celle-ci ne se 
bornent pas a la seule solution des problemes precis qui leur sont deferes; elles ofirent, 
par surcroit, des avantages inattendus et contribuent grandement a faire progresser la scien¬ 
ce par le contact des mentalites diverses, par la confrontation des idees et des points de 
vue. 

Quoi qu’il en soit, grace a vos connaissances scientifiques, administratives et pratiques, 
grace au sens profond des realites que vous devez a votre experience, vous parviendrez 
sans aucun doute, apres vous etre mis d’accord sur des principes, a elaborer des textes 
presentant le maximum de possibility d’application et susceptibles d’etre ajustes aux divers 
statuts nationaux. 

C’est la un point de vue d’ordre pratique, sur lequel je me permets d’appeler tout spe- 
cialement votre attention, car il domine toute l’elaboration des conventions internationales 
qui sont appelees a se realiser dans les milieux les plus divers. 

Le sens de la moderation et l’esprit d’objectivite, que vous avez acquis au cours de 
votre vie de travail vouee aux speculations scientifiques desinteressees, inspireront du reste 
vos deliberations et vous suggereront, j’en ai la ferine conviction, des decisions conciliant 
la defense d’interets nationaux et economiques respectables, avec la noble poursuite d’un 
ideal humanitaire dominant les frontieres. 

La solidite des assises posees par vos predecesseurs de 1902, le nombre imposant de 
puissances participant a la presente Conference, la haute autorite de leurs representants, 
l’abondance et la valeur scientifique des documents qui vous sont soumis, enfin la prepara¬ 
tion soigneuse de vos travaux pour laquelle on ne saurait assez louer la Commission organi- 
satrice, constituent a la fois de precieux encouragements et des gages de succes. 
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Aussi est-ce, avec une pleine confiance dans Tissue heureuse de vos deliberations, que 
je declare ouverte la II 0 Conference international pour TUnification de la formule des 
Medicaments hero'iques. 

M. le Ministre propose ensuite de proceder a la designation dn President de la 
Conference. II demande si 1’un ou l’autre delegue a des propositions a forinuler a 
cet egard. 

M. le Docteur Enrique Soler y Batlle, delegue de l’Espagne, appuye par M. le 
Professeur Perrot, delegue fran^ais, propose de designer en cette qualite, M. le 
President de la Commission organisatrice. (Adhesion unanime.) 

M. le Ministre de l’Interieur et de l’Hygiene remercie la Conference de l’honneur 
qu’elle fait a la Belgique en portant son choix sur un Beige. 

M. le President prononce alors l’allocution suivante : 

MONSIEUR LE MINISTRE, 

MESSIEURS, 

En prenant possession de ce siege presidentiel, mes premieres paroles s’adresseront & 
M. le Ministre. 

Je reponds certainement, Messieurs les Delegues, a votre pensee en le remerciant chaleu- 
reusement d’avoir bien voulu, en personne, ouvrir la II* Conference internationale pour 
[’Unification de la formule des Medicaments hero'iques. 

Comme vous aussi, je vois la, bien plus encore qu’un grand honneur; j’y trouve le 
temoignage de la sollicitude qui s’attache dans les liautes spheres gouvernementales, a des 
problemes humanitaires dont la solution nous unit dans un mcme ideal, une meme commu- 
naute d’espoirs. 

Appele par vos suffrages au grand honneur de diriger les travaux de cette savante 
assemblee, je me fais tout d’abord un pieux devoir de rendre un juste tribut de regrets h 
la memoire de M. le Professeur F, Ranwez, que la mort nous a ravi si brusquement au 
mois de mai dernier. 

En qualite de president de la Commission de la PharmacopSe beige, M. Ranwez, qui 
avait pris part a la Conference de 1902, s’est occupe, jusqu’au dernier jour, peut-on dire, 
de l’organisation des presentes assises, deployant dans cette tache l’esprit de methode et 
Pinlassable activite que Pon admirait tant chez Iui. 

M. Ranwez detenait dans le monde pharmaceutique une situation tout a fait prepon¬ 
derate, et c’est sur lui, sans nul doute que se serait porte aujourd’hui votre choix pour 
presider vos stances. 

En assumant la lourde tache de le remplacer, je lui adresse un souvenir emu, et je 
m’efforcerai de nPinspirer de son exemple pour mcner a bonne fin la mission que vous 
voulez bien me confier. 

Ainsi que vous Pa dit tantot M. le Ministre de PInterieur et de l’Hygiene, pres d’un 
quart de siecle nous separe de la Premiere Conference, et bien rares, dans vos rangs, m’ap- 
paraissent ceux qui y participant; je suis egalement heureux de saluer tout specialement, 
a ce titre, la presence des honorables delegues de la Norvege et des Pays-Bas, MM. les Pro- 
fesseurs Poulsson et van Itallie, ainsi que celle de M. le Professeur Heymans, mon tres esti- 
me collegue. 

Vous avez certainement hate, Messieurs, d’enlamer l’etude des noinbreuses et impor- 
tantes questions qui vous sont soumises; je crois utile, cependant, eu egard a la longue pe- 
riode ecoulee depuis lors, de vous rappeler Ires brievement, ce que fut cet f e Conference 
de 1902. 

Elle trouva son origine dans le desir de realiser un voeu d’indiscutable utilite et fre- 
queminent manifesto par le corps medical et pharmaceutique : celui de voir concorder 
dans les differents pays la composition des medicaments, les plus actifs tout au moins, et 
d’arriver ainsi a eviter les mecomptes, les accidents parfois graves, dont on pouvait citer 
nombre d’exemples. 

L’adoption d’une pharmacopee universelle avait meme ete serieusement envisagee par 
les differents congres internationaux de pharmacie qui se succederent de 1865 (Congres de 
Brunswick) a 1900 (Congres de Paris) comme de nature a donner entiere satisfaction aux 
justes desiderata du monde medical. 

Semblable reforme etait sans doute par trop radicale et se heurtait a trop d’obsta- 
des pour etre admise d’emblee; c’est ce qui expliquerait la lenteur, la nullite, dirai-je, des 
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progres accomplis au cours de tant d’annees, dans l’etude d’une question dont personnc 
ne contestait l’importance. 

En 1900, le Congr£s de Paris appr^ciant les difficultes de la situation, et de guerre 
lasse peut-etre, decide enfin de demander au Gouvernement beige de provoquer la reunion 
d’une Conference internationale pour etudier l’unification des pharmacopees. 

II convient de dire que notre pays etait redevable de cet honneur au fait que l’Aca- 
demie royale de medecine, en seance du 29 avril 1899, avait adopte et sourais au Gouver¬ 
nement, un rapport de M. le Professeur Rommelaere, preconisant une entente internatio¬ 
nale sur la preparation des medicaments heroiques. 

Telle est done, Messieurs, resumee en pen de mots, la genese de la Premiere Conference 

Vous le savez, elle reussit pleinement. En peu de temps dix-huit nations repondirent k 
l’invitation de la Belgique, et leurs delegues siegerent a Bruxelles, du 15 au 20 septem- 
bre 1902. En conclusion de leurs travaux, un avant-projet d’arrangement fut annexe au 
protocole final, pour faire place toutefois, par la suite, a une convention internationale, la- 
quelle ne fut signee que quatre ans plus tard (29-11-1906). 

Cette convention unifiait, tout en en fixant la nomenclature, la formule de 41 substances 
medicamenteuses; elle etablissait les regies k suivre pour la preparation des teintures et 
des extraits fluides des medicaments heroiques et elle donnait enfin la definition d’un 
compte-gouttes normal. 

Ces resultats, encore bien incomplets sans doute, n’en constituaient pas moins pour- 
tant, un tres grand pas dans la voie tracee depuis si longtemps et ils permettaient de bien 
augurer de l’avenir. 

Ils repondaient d’ailleurs au modeste programme que s’etait assigne la Conference et 
que je me permets de rappeler ici; il tient en quelques lignes: 

1° Designer les remedes qui doivent donner lieu a uniformisation; 

2° Arreter pour chacun d’eux, les formes qui doivent etre uniformisees; 

3° Fixer la proportion de drogue ou de principe actif que doivent contenir ces formes 
medicamenteuses. 

Un tel programme justifiait entierement, vous le voyez, le titre de « Conference inter¬ 
nationale pour l’Unification de la formule des Medicaments heroiques », sous lequel eut lieu 
cette premiere et dej& lointaine assemblee. 

Semblable denomination s’applique moins exactement, il faut en convenir, a la pr6sente 
Conference, dont le cadre apparait autrement vaste. Si la plupart des questions a y debattre 
tendent encore a l’unification, envisagee de points de vue divers, des substances medica¬ 
menteuses, il en est aussi qui ne s’y rattachent que plus indirectement, et je citerai, com- 
me telle, la plus importante peut-etre, celle qui vise la creation d’un secretariat internatio¬ 
nal permanent des pharmacopees. 

Vous n’ignorez pas que la Premiere Conference s’etait preoccupee deja de l’utilite de 
ce nouvel organisme dont elle approuvait pleinement le principe, et qui semble bien re- 
pondre aux aspirations du corps medical. 

Vous allez maintenant, Messieurs, aborder une tache longue et ardue, dont nous nous 
sommes, dans la mesure du possible, efforces d’aplanir les difficultes en en etablissant les 
directives. 

Et, d’autre part, vous apportez dans cette enceinte, des contrees les plus lointaines 
parfois, un tel concours de bonnes volontes, s’unissant a la science la plus consommee, que 

_ j’en ai le ferme espoir — vous arriverez a resoudre les multiples problemes soumis a 

votre sagacite et a votre experience. 

A l’ceuvre, done, Messieurs. Mon plus vif desir en presidant a ces debats, est de voir 
la Conference de 1925 digne en tous points de celle qui l’a precedee. 

M. le PRESIDENT propose ensuite de designer deux vice-presidents choisis 
parmi les participants, non Beiges, de la Premiere Conference : M. le Professeur 
Poulsson, delegue de la Norvege et M. le Professeur van Itallie, delegue des Pays- 
Bas. (Acclamations.) 

MM. Poulsson et van Itallie prennent place au Bureau. 

Sur la proposition de M. le President, il est en outre procede a la designation 
des secretaires : 

Sont designes : MM. De Myttenaere, secretaire; J. Carpentier, secretaire-ad¬ 
joint. 

En outre, sont adjoints au Secretariat : 

MM. les delegues Roumains : Jonesco et Vintilesco; 

et MM. les delegues Beiges : Bartholome, Michiels et Wattiez. 
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II est procede ensuite a l’adoption d’un reglement des seances. 

Le reglement de la Premiere Conference de 1902 est adopte a l’unanimite. 
(Annexe I.) 

M. DE MYTTENAERE, secretaire, donne ensuite lecture d’un rapport general 
(Annexe II) sur 1’etat des questions inscrites a l’ordre du jour. Comme conclu¬ 
sion, il propose de discuter tout d’abord en assemblee generate, la proposition 
suisse ainsi que la 9 C question et de renvoyer a des commissions, l’etude des 
questions 1, 2, 4, 5, 8 et 10. 

M. le PRESIDENT demande s’il y a des objections de principe. 

M. GOLAZ, au nom de la delegation suisse se rallie a la proposition de M. De 
Myttenaere. (Adhesion.) 

Apres un echange de vues entre difterents delegues, il est decide de surseoir 
jusqu’au lendemain a la formation de commissions. 

Les delegues desireux de faire partie d’une des commissions sont pries de se 
faire inscrire au Bureau. 

— La seance est levee a midi. 


Deuxieme seance, mardi 22 septembre 1925. 


La seance est ouverte a 9 h. 30, sous la presidence de M. Hairs, president, as¬ 


sists de MM. les Professeurs van Itallie 
Sont presents : 

Le delegue de 1’Allemagne. 

Le delegue de l’Australie. 

Les delegues de la Belgique. 

Le delegue de la Bulgarie. 

Le delegue de Cuba. 

Le delegue du Danemark. 

Les delegues d’Egypte. 

Le delegue d’Espagne. 

Le delegue des Etats-Unis d’Amerique. 

Le delegue de Finlande. 

Les delegues de la France. 

Les delegues de la Grande-Bretagne. . 

Le delegue de la Grece. 

Le delegue de la Hongrie. . . . . . 

Les delegues de l’lrlande. 

Les delegues de l’ltalie. 

Les delegues du Japon. 

Le delegue de la Lettonie. 

Le delegue de la Norvege. 


et Poulsson, vice-presidents. 


M. Schellhorn; 

M. le Dr C., L. Park; 

MM. Hairs ; Bartholome ; Dr Heyinans ; 
Dr Ide ; Schamelhout ; Wattiez ; Dr 
Zunz ; De Myttenaere; 

M. Constantin M., Sarafow; 

M. le Dr Luis A. Baralt; 

M. E., Host Madsen; 

MM. le Dr Ibrahim Ragab Fahmy; Dr R. 

St., Alban Heathcote; 

M. le Dr Enrique Soler y Batlle; 

M. Andrew Du Mez; 

M. le Dr R. C. F. Ehrstrom; 

MM. Tiffeneau; Perrot; Dr Grimbert; Pe- 
nau; 

Sir Nestor Tirard; MM. Edmond White; 
Dr G.-F., Me Cleary; R.-D., Hutchinson; 

M. Emmanuel; 

M. Cornel Torok; 

M. Brooke-Kelly; 

MM. le Profcsseur Pietro Biginelli; le Prof. 
Barthelcmeo Gosio; 

MM. Tovosaburo Nozoe; Sadayoshi Taka- 
zawa; 

M. Maizit; 

M. le Dr Poulsson; 


Les delegues des Pays-Bas. . . 


MM. le Pr. L. van Itallie; J.-S. Meulenhoff; 
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Les delegues de la Roumanie. . . . 

Les delegues de la Serbie, Croatie, Slo- 

venie. 

Les delegues de la Suede. 

Les delegues de la Suisse. 

Le delegue de la Turquie. 


MM. le Dr Pr. J. Vintilesco; Dr Grigoresco 
Elvir; Demetre M. Jonesco; 

MM. le Dr Arnold Holste; Vladislav. St. 
Andjelkovitch; 

MM. Carl Oscar Herman von Friedrichs; 

de Peyron; 

MM. Eder, Golaz; 

M. le Dr Ibrahim Edhem; 


siste de MM. les Professeurs van Itallie et Poulsson, vice-presidents. 

Le delegue de l’Union de l’Afrique Aus- 

trale.M. le Dr J.-A. Mitchell; 

Le delegue de la Societe des Nations . . M. le Dr Raymond Gautier. 

Lecture est donnee du proces-verbal de la seance du 21 septembre. 
Ce proces-verbal ne soulevant aucune observation, est adopte. 


I. _ COMMUNICATIONS. 

M. le PRESIDENT donne lecture des observations du gouvernement norve- 
gien (qui viennent d’etre recues) au sujet du programme des travaux de la Con¬ 
ference. (Annexe III.) 

Ce document sera distribue aux delegues. 


II. — ORDRE DU JOUR : 


A. — Constitution des Commissions. 

Apres un echange de vues, entre M. le President, M. le Professeur Tiffeneau, 
delegue de la France, et le Secretaire, les commissions ont ete constitutes comme 
suit : 


Question I. — Revision des decisions prises par la Premiere Conference. 

II. — Unification de la formule d’autres medicaments heroiques. 

Feront partie de cette Commission des delegues des pays suivants : 
Relgique, Grande-Bretagne, 

Danemark, Lettonie, 

Egvpte, Pays-Bas, 

Espagne, Roumanie, 

Etats-Unis d’Amerique, Suisse. 

France, 


Question IV. — Methodes de dosage chimique. 

Feront partie de cette Commission, des delegues des pays suivants : 
Belgique, Japon, 

Danemark, Pays-Bas, 

Etats-Unis d’Amerique, Roumanie, 

France, Suisse, 

Grande-Bretagne, 


Question V. — Methodes de dosage biologique. 

Feront partie de cette Commission, des delegues des pays suivants : 
Belgique, Italie, 
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Etats-Unis d’Amerique, 
France, 

Grande-Bretagne, 


Japon, 

Societe des Nations, 
Yougo-Slavie. 


Question VI. — Doses maxima. 

Feront par tie de cette Commission, des delegues des pays suivants : 


Belgique, 

Etats-Unis d’Amerique, 
Finlande, 

France, 

Grande-Bretagne, 


Lettonie, 

Norvege, 

Roumanie, 

Suede. 


Question X. — Nomenclature. 

Feront partie de cette Commission, des delegues des pays suivants : 


Belgique, 

Etats-Unis d’Amerique, 
France, 

Grande-Bretagne, 

Grece, 

Hongrie, 


Lettonie, 

Norvege, 

Pays-Bas, 


Suede, 

Suisse. 


Roumanie, 


La delegation britannique demande que la Conference ne s’occupe d’aucune 
des questions qui relevent de la Societe des Nations. 

M. le Professeur TIFFENEAU, delegue francais, appuie les observations an- 
glaises. II estime notamment que pour ce qui concerne les questions relatives a 
la standardisation des produits biologiques dont la section d’hygiene de la Societe 
des Nations s’occupe activement, il n’y a pas lieu de reprendre la discussion des 
methodes. 

M. IDE, delegue beige, propose cependant de demander a la commission spe- 
ciale d’examiner s’il y a lieu, oui ou non, d’introduire les methodes biologiques 
dans les pharmacopees. 

En ce qui concerne les arsenicaux, le Secretaire de la Conference a etudie 
specialement la question et, il y a lieu de savoir jusqu’a quel point le dosage chi- 
mique peut se substituer aux precedes biologiques. 

B. — Discussion de la proposition suisse 
concernant la technique de preparation des extraits unitaires etalons, 
ainsi que de leurs derives galeniques. 

M. GOLAZ, delegue de la Suisse, commente le rapport suisse et termine en for- 
mulant, au nom de la delegation suisse, le vceu suivant: 

La Delegation suisse emet le vceu que le Secretariat international des Phar¬ 
macopees on une Commission speciale soit charge de sournettre a un examen aussi 
complet que possible ses propositions concernant la technique de preparation des 
extraits unitaires etalons ainsi que de leurs derives galeniques , en vue de leur 
adoption , dans une prochaine conference ou dans les differentes commissions de 
Pharmacopees nationales. 

M. le Professeur PERROT, delegue de la France, declare approuver pleine- 
ment les conclusions de M. Golaz. 

La pharmacie galenique doit profiter des acquisitions de la science et il n’est 
pas douteux que la pratique de la stabilisation des plantes fraiches ou toute autre 
ayant pour but la sterilisation des sues frais entraine comme consequence dans 
la fabrication et la conservation des poudres et extraits un progres considerable. 

Les avantages de ces precedes sont tels qu’il y a lieu de penser que leur intro¬ 
duction dans les pharmacopees ne saurait tarder et des propositions dans ce sens ont 
ete etudiees deja par la Commission du Codex frangais. 
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M. le Professeur PERROT rappelle a propos de formes extractives que les 
experiences primitives sont dues a M. Bourquelot, dont il salue la grande memoire 
et apres avoir fait allusion a ses recherches personnelles sur la stabilisation qui 
ont deja dote la therapeutique de produits de valeur reconnue, il appuie le voeu 
des delegues suisses pour l’etude d’une technique qui aurait pour resultat d’uni- 
fier la preparation des extraits et partant des teintures. 

— Le voeu de la delegation suisse est adopte a 1’unanimite. 

C. — Creation d’un Secretariat permanent des Pharmacopees. 

M. SCHAMELHOUT, delegue de la Belgique, donne lecture d’un rapport sur 
la question (Annexe IV) et conclut en faisant la proposition suivante: 

Chaque commission chargee de la redaction d’une pharmacopee tiendra con- 
tinuellement les commissions des autres pays au courant de ses travaux. A cet ef- 
fet, chaque commission nommera dans son sein un membre charge de correspon- 
dre avec une commission de redaction de pharmacopee fonctionnant comme 
secretariat permanent. Cette derniere commission centraliscra les indications pre- 
sentant un interet international an point de vue des pharmacopees et les rommu- 
niquera u toutes les commissions de redaction. 

M. le Vice-President van ITALLIE rappelle les retroactes de la question et 
insiste sur la necessite d’instituer un secretariat permanent international. 

Sir NESTOR TIRARI), delegue de la Grande-Bretagne, rappelle qu’en vertu 
de l’article 24 du Pacte de la Societe des Nations, le Secretariat eventuel doit etre 
place sous l’autorite de cette societe. 

M. PERROT, delegue de la France, et M. GOLAZ, delegue de la Suisse, ap- 
puient cette observation. 

Toutefois, M. PERROT felicite et reniercie la Belgique de sa proposition, que 
l’on ne pourrait repousser. 

La delegation italienne vis-a-vis de la neuvieme question « Examen d’un pro¬ 
jet de Creation d’un Secretariat international permanent des pharmacopees », se 
trouve a peu pres dans les memes conditions que la delegation de la Grande-Bre¬ 
tagne, qui vise la necessite de conformer l’organisation avec les prescriptions de 
l’article 24 du Pacte de la Ligue des Nations; elle doit done, a ce sujet, souligner 
les reserves de son gouvernement. Si une proposition est faite, qui sauve les re¬ 
serves italiennes, la delegation assure son adhesion. 

La delegation japonaise estime que la fondation d’un Secretariat internatio¬ 
nal est tout a fait desirable, non seulement au point de vue de 1’amelioration de 
la pharmacopee, mais encore a celui du developpement de la pharmacie. 

Le travail de ce Secretariat doit etre de nature a pouvoir s’allier utilement a 
celui de la Section d’hygiene de la Societe des Nations. 

Sous ce rapport, on doit se rallier a l’opinion de M. le Professeur van Itallie, 
qui a propose d’utiliser les installations existantes. 

M. IDE demande que l’on vote avant tout sur la question de principe, a savoir 
si l’on estime necessaire la creation d’un organisme international pour l’unifica- 
tion des pharmacopees. 

A 1’unanimite, les delegations presentes votent le texte suivant : 

« Il y a lieu de crcer un organisme international pour l’unification des phar¬ 
macopees. » 

M. le Dr MAC CLEARY, delegue de la Grande-Bretagne, fait remarquer qu’on 
vient de voter un texte qui met ipso facto l’organisme cree sous l’egide de la So¬ 
ciete des Nations. 

M. IDE insiste sur la nature du Secretariat. 

Il doit etre le lien entre les differentes commissions de pharmacopees et 
comme tel il ne peut etre lui-meme qu’une commission de pharmacopee ou un 
organisme de composition identique, tandis que la creation d’un nouvel orga¬ 
nisme serait onereuse et heaucoup moins productive. 
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M. SCHAMELHOUT fait remarquer qu’il ne s’agit que d’une mesure provi- 
soire qui constitue un acheminement vers la realisation des desiderata si bien ex¬ 
primes par M. le Vice-President van Itallie. 

M. le Professeur HEYMANS, delegue de la Belgique, propose de mettre aux 
voix son texte, chargeant la commission beige de l’organisation du Secretariat, tout 
en priant le gouvernement beige de se mettre en rapport avec la Societe des Na¬ 
tions en ce qui regarde l’application de l’article 24 du Pacte. 

Sir N. TIRARD se rallie a la proposition de M. Heymans. 

Cette proposition est mise aux voix article par article. 

La Conference adopte le texte suivant a l’unanimite des delegues sauf les 
abstentions suivantes: Etats-Unis d’Amerique, Pays-Bas, Suisse, Suede et Belgique. 

II y a lieu de charger provisoirement la Commission beige de la pharmacopee 
d’assurer le fonctionnenient du Secretariat international. 

Cette Commission se mettra, par V intermediate de son gouvernement, en rap¬ 
port avec la Societe des Nations en vue de Vapplicution du pacte. 

M. 'an ITALLIE insiste pour 1 adoption du programme qu’il a presente pour 
le Secretariat international. 

M. TIFFENEAU propose le veeu suivant : 

Outie les fonctions de transmission et de coordination des documents inte¬ 
rlaid les pharmacopees. le Secretariat se conformera dans les grandes lignes 
aux propositions de M. van Itallie. (Adopte a l’unanimite.) 

— La seance est levee a 12 h. 30. 


Troisieme seance, mercredi 23 septembre 1925. 

La seance est ouverte a 9 h. 30, sous la presidence de M. Hairs, president, as¬ 
sists de MM. les Vice-Presidents van Itallie et Poulsson. 

Soul presents: les memes delegues que la veille, en outre M. Michiels (Bel¬ 
gique). 

Sold absents: MM. les docteurs Park (Australie), Ide (Belgique), de Meus 
(CoJombie), Krumdieck (Perou) et M. Debicki (Pologne). 

M. Ie SECRETAIRE donne lecture du proces-verbal de la seance du 22 sep¬ 
tembre . Ce proces-verbal est adopte. 

M. le PRESIDENT. — Nous attendrons pour aborder, en seance pleniere, 
l’etude des questions I et II, que la Commission designee a cet effet, nous ait fait 
parvenir son rapport. 


I — ORDRE DU JOUR : 

Nous arrivons done a la question III (Medicaments arsenicaux et bismuthi- 
ques), dont le rapporteur est M. De Myttenaere. 

Celui-ci exprimant le desir de projeter sur l'ecran certains tableaux, demande 
a l’assemblee de se rendre dans la salle preparee a cet effet. 

II n’entre pas dans ses intentions de s’occuper des essais biologiques qui re- 
levent de l’activite de la Section d’hygiene de la Societe des Nations, mais de de- 
montrer que les arsenobenzenes sont des produits chimiques et comme tels 
relevent de l’analyse chimique. (Adhesion). 

Avant d’entendre la communication de M. De Myttenaere, M. le PRESIDENT, 
a la demande de M. Perrot, delegue de la France, propose de reunir les commis¬ 
sions pour les questions IV, V et X et donne rendez-vous, a 3 heures, aux delegues 
qui s’interessent a ces questions. 
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Sir NESTOR TIRARD, delegue de la Grande-Bretagne, insiste pour que l’on 
en finisse des le matin avec les questions III (arsenicaux) et VII (flaconnage). 

(Si le temps le permet, il en sera fait selon son desir.) 

A. — Medicaments arsenicaux. 

L’assemblee se transporte dans la salle preparee pour la communication de 
M. De Mvttenaere et y entend l’expose de son rapport (Annexe V). 

M. le PRESIDENT remercie M. De Myttenaere, lui adresse ses felicitations et 
demande si quelqu’un desire presenter une observation au sujet de ce travail. 

La delegation italienne se felicite de l’iniportante communication et des ad- 
mirables recherches de M. De Myttenaere mais, tout en recoilnaissant la necessite 
d’une stricte analyse chimique selon les indications qui viennent d’etre exposees, 
elle juge, en attendant, indispensable de continuer les essais biologiques. 

Sir NESTOR TIRARD felicite sincerement M. De Myttenaere pour son admi¬ 
rable expose, mais son incompetence en cette matiere l’empeche de se prononcer, 
d’autant plus que les resultats manquent de concordance. 

M. DE MYTTENAERE estime que ces differences dans les resultats pro- 
viennent d’une inobservance de ses indications. 

Sir NESTOR TIRARD propose de remettre la question en Commission spe- 
ciale, sans demander toutefois que l’on prenne a ce sujet une decision immediate. 

M. De MYTTENAERE se rallie a cette proposition. 

M. EMMANUEL, delegue de la Grece, a verifie dans son laboratoire l’excel- 
lence de la methode de M. De Myttenaere. 

M. le Professeur TIFFENEAU, delegue de la France, partage l’avis de 
l’honorable delegue britannique. Quelques fabricants estiment qu’il y a lieu de 
faire des reserves; des personnes des plus qualifiees pretendent que la methode 
n’est pas encore au point. Les resultats obtenus par M. De Myttenaere sont ex- 
tremement importants et doivent offrir un grand interet pratique. Toutefois, 
avant d’etre adoptee, la methode devra etre essayee dans toute les nations et par 
de nombreux chercheurs concurremment avec l’epreuve biologique de fa^on a 
voir jusqu’a quel point ces deux essais marchent de pair. On connait depuis long- 
temps la toxicite des arsenoxydes, mais il y a peut-etre d’autres arsenicaux toxi- 
ques. Jamais nous n’accepterons qu’on puisse substituer l’essai chimique a l’essai 
biologique. Notre seule sauvegarde, c’est l’essai de toxicite sur 1’animal. 

M. Tiffeneau demande que la decision de la Conference de Geneve soit 
maintenue : elle a pris une mesure tres importante pour l’avenir, celle de creer un 
etalon aussi parfait que possible qui sera prepare par l’lnstitut oil le 606 a ete 
decouvert. Une fois obtenu, cet etalon permettra des determinations decisives. 

M. DE MYTTENAERE. — Je vous ai demontre ([lie l’arsenoxyde etait une im- 
purete toxique et qu’il y a lieu de limiter au minimum sa presence dans les arse- 
nobenzenes. 

Un fabricant important n’a jamais fourni de produits dont l’indice (DM)) soit 
superieur a 10.5; pourquoi ne pas exiger la meme chose des autres. Il ne faut pas 
deplacer la question en alterant le sens de mes conclusions. 

M. le Professeur TIFFENEAU propose que les differents chercheurs trans- 
mettent leurs resultats au Secretariat permanent. 

M. BROOKE-KELLY, delegue de l’lrlande. — La question est trop vaste pour etre 
examinee dans cette Conference et devrait etre deferee a une Commission spe- 
ciale. 

M. DU MEZ, delegue des Etats-Unis d’Amerique, felicite M. De Myttenaere, 
mais estime qu’il n’a pas encore la preuve absolue de la relation entre la toxicite 
et l’indice D.M. 

Apres echange de vues, les delegations britannique et fran^aise se mettent 
d’accord pour deposer les propositions suivantes : 
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Apres avoir entendu (expose des travaux de M. De Myttcnaere sur le con- 
trole chimique des arsenobenzenes, la ll r Conference internationale appelle I’alten- 
tion des gouvernenxents sur la necessity qui s’impose du contrdle chimique s’ajou- 
tant au contrdle biologique des arsenobenzenes. 

Elle invite en consequence les gouvernements d designer des personnalites qui 
enverront au Secretariat permanent les resultats de leurs recherches effectuees sur 
des echantillons identiques, afin d etablir les modahtes du contrdle chimique pro¬ 
pose. 

(Cette proposition est adoptee a l’unanimite.) 

B. — Medicaments bismuthiques. 

Sir NESTOR TIRARD fait remarquer que la proposition ne se rattache pas a 
l’unification de la formule des medicaments. 

La question de 1 etiquette, dont il est question dans le rapport, est une affaire 
commerciale. 

Un echange de vues s’engage a ce propos entre differents membres pour 
aboutir a la conclusion emise par M. le President que la proposition concernant les 
produits bismuthiques est du ressort de la reglementation de chaque pays. 

Avant de lever la seance, M. Ie PRESIDENT annonce qu’il a re?u des propo¬ 
sitions de la delegation japonaise, qui sont distributes. (Annexe VIII.) 

— La seance est levee a 12 h. 30. 


Quatrieme seance, vendredi 25 septembre 1925. 

La seance est ouverte a 9 h. 30, sous la presidence de M. Hairs, president, as- 
siste de MM. les vice-presidents van Itallie et Poulsson. 

Sont presents : les memes delegues que l’avant-veille; en plus M. Debicki (Po- 
logne). 

Sont absents : MM. Michiels (Belgique), le Dr Luis A Baralt (Cuba), le Dr 
Zwanck (Aigontinc), le Dr Razen et le Dr Schommer (Luxembourg), qui se sont 
excuses. 

M. Andre Ivolar, pharmacien-chimiste, delegue de la Bulgarie, prend seance. 

M. Oscar Velghe, secretaire general du Ministere de l’lnterieur et de l’Hygiene, 
assiste a la seance. 

Le proces-verbal de la seance du 23 septembre, ne donnant lieu a aucune 
observation, est adopte. 


I. — ORDRE DU JOUR : 

A. — Communication de M. le Delegue de la Societe des Nations. 

M. le PRESIDENT donne la parole au Dr Raymond Gautier, qui represente 
1’Organisation d’Hygiene de la Societe des Nations a la presente Conference, pour 
sa communication sur l’ceuvre accomplie par cette Organisation dans le domaine 
de la standardisation serologique et biologique. 

M. le Dr Raymond GAUTIER : 

MONSIEUR LE PRESIDENT ET MESSIEURS LES DELEGUES, 

Je vais tenter de vous esquisser l’ceuvre entreprise sous les auspices du Comite d’Hygiene 
de la Societe des Nations dans le but d’unifier les procedes appliques dans les divers pays au 
titrage des serums, de certaines reactions serologiques et de certains medicaments. 
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Je passe sur l’historique de la question que vous trouverez relate aux pages 63 et 64 des 
travaux preparatories de la presente Conference. 

Je desirerais seulement vous rappeler que le Comite d’Hygiene a institue, en 1923, une 
Commission permanente de standardisation qui a pour tache de diriger les recherches tendant 
a l’unification des methodes de titrage. 

Cette Commission comprend: 

Le Dr MADSEN, Directeur de l’lnstitut serotherapique de l’Etat danois, Copenhague; 

Le Prof. CALMETTE, de lTnstitut Pasteur de Paris; 

Le Dr H.-H. DALE, du Medical Research Council de Londres; 

Le Dr Me COY, du Service Federal d’Hygiene des Etats-Unis d’Amerique, et 

Le Prof. NOCHT, de lTnstitut de medecine tropicale de Hambourg. 

Vous remarquerez que deux membres de cette Commission appartiennent a des pays qui 
ne font point partie de la Societe des Nations; mais, dans le domaine de l’hygienc, l’univer- 
salite se trouve realisee et nous pouvons compter sur le concours effectif des laboratoires du 
monde entier. 

L’ceuvre de standardisation que poursuit le Comity d’Hygiene comprend trois activites 
principales: la standardisation des serums, Punification du sero-diagnoslic de la syphilis et la 
standardisation biologique. 

Je passerai brievement en revue les resultats les plus importants qui ont ete acquis dans 
ces trois domaines d’interet international. 

La standardisation des serums n’est, a tout prendre, qu’une phase de la lutte contre les 
maladies epidemiques, puisqu’elle tend a placer entre les mains du medecin une arme efFicace 
et sure pour combattre ces fleaux. 

Au cours de la guerre mondiale, il avait ete fait usage, sur certains fronts, de serums anti- 
tetaniques d’origines tres diverses et, partant, de titres antitoxiques tres differents. Or, malgre 
les indications figurant sur l’ampoule, le medecin ne possedait aucune donnee sur la valeur 
therapeutique reelle du produit qu’il injectait puisque les etalons servant au titrage de ces dif¬ 
ferents serums n’etaient pas equivalents; aussi, les resultats therapeutiques ont-ils ete parfois 
peu encourageants; d’ou la necessity urgente d’une standardisation internationale des etalons 
antitoxiques sur lesquels repose le titrage des serums. 

Le premier serum qui ait retenu l’attention de la Commission des standards, est le s6rum 
antidiphterique. JusqiPen 1914, l’unite antitoxique qui avait ete preparee par Ehrlich et qui etait 
conservee a lTnstitut de Francfort servait d’etalon international; mais, au cours des hostilites, 
devant Pimpossibilite d’effectuer des comparaisons de certains etalons nationaux par rapport a 
celui d’Ehrlich, une seconde unite fut adoptee aux Etats-Unis d’Amerique. La premiere question 
qui se posait etait de comparer Pancien etalon de Francfort avec le nouvel etalon americain. Or, 
ces deux unites se sont montrees de valeur equivalente. L’ancien etalon d’Ehrlich a ete admis 
comme nouvelle unite internationale et le Dr Madsen, de Copenhague, a ete prie de vouloir 
bien se charger de sa conservation. II s’est mis a la disposition des pays qui desireraient faire 
p£riodiquement controler leur etalon national par rapport au standard international; e’est ainsi 
que plusieurs pays se sont deja adresses a lui pour ce controle. 

La Commission des standards, a la demande du Professeur Calmette, a fixe egalement le 
nombre d’unites antitoxiques que devaient contenir les ampoules et elle est tombee d’accord 
pour recommander l’emploi d’une dose de 10,000 unites antitoxiques comme dose therapeuti¬ 
que et de 1.000 unites comme dose preventive. La question a ete recemment soulevee de savoir 
s’il n’y avait pas lieu d’unifier egalement les melanges de toxine-antitoxine diphteriques qui 
sont utilises dans la reaction de Schick, de fagon a rendre les donnees fournies par cette re¬ 
action directement comparables de pays a pays. La Commission des standards a toutefois esti- 
me qu’il etait premature de vouloir s’engager dans cette voie. 

La question du serum antitetanique se presentait d’une fagon plus complexe. En effet, on 
se trouvait en presence de trois etalons presentant entre eux des differences de titre conside¬ 
rables, puisqu’elles etaient de l’ordre de grandeur de 1 a 250. II a fallu chercher un moyen 
terme de fagon a ne pas heurter trop brusquement les habitudes therapeutiques de certains 
pays. Malgre des titrages comparatifs effectues d’une fagon tres suivie entre de nombreux labo¬ 
ratoires, on s’est bien vite aper^u que, etant donne le peu de stabilite de la toxine, il etait ne- 
cessaire d’utiliser une toxine standard. Les resultats des titrages sont aussitot devenus direc¬ 
tement comparables et le Dr Madsen s’est charge de preparer une quantite sufFisante de serum- 
etalon desseche destinee a etre repartie entre les difFerents instituts du monde pour tenir lieu 
de standard international. 

Si la question du serum antidysenterique a pu etre ausssi facilement resolue, e’est grace 
a la methode de travail qui a ete adoptee. Decrivons-la en quelques mots car elle s’applique a 
toutes les recherches qui ont ete entreprises sous les auspices de la Commission de standardi¬ 
sation: des que cette Commission decide d’entreprendre l’etude d’un probleme, elle etablit un 
plan detaille de travail et elle en confie l’execution h un certain nombre de laboratoires tant 
ofFiciels que prives, repartis dans les divers pays d’Europe, d’Asie et d’Amerique. Les resul¬ 
tats de ces recherches experimentales sont communiques au Laboratoire de Copenhague qui 
tient lieu de Laboratoire central. Lorsque la Commission de standardisation estime que les 
contributions experimentales apportees permettent d’elucider le probleme, elle decide de re- 
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unir les experimentateurs en une Conference au corns de laquelle les quelques divergences qui 
pouvaient subsister s’aplanissent aisement. Pour la dysenteric, le nombrc des laboratoires qui 
ont participe aux recherches a ete tres eleve et il a ete possible de trouver une solution aux 
nombreuses questions de principe qui restaient a resoudre. Les opinions difleraient au sujet 
du type de bacille qu’il y avait lieu d’utiliser, de la nature de la toxine a employer, de la 
fa?on de proceder aux injections et du choix de l’animal d’cxperience. 

Or, grace aux contributions experimentales fournies, l’accord a pu se faire sur les bases 
suivantes : utilisation du bacille de Shiga, emploi d’une toxine liquide ou dessechee, injection 
intraveineuse -dans la veine caudale de la souris. Ici encore, le Dr Madsen a bien voulu se 
charger de la preparation du futur etalon. 

Outre ces trois serums dont la standardisation peut etre consideree comme d’ores et deja 
rbalisee, la Commission de standardisation a envisage la possibilite d’unifier d’autres serums 
encore, tels que le serum antistreptococcique et le serum antimeningococcique; mais on se 
heurte ici a la question des groupes et, de l’avis de specialistes eminents, une standardisation 
ne peut etre envisagee dans l’etat actuel de nos connaissances. 

Recemment, il a ete decide de soumettre a une etude preliminaire la question de la stan¬ 
dardisation du serum anti-charbonneux utilise en therapeutique humaine. Le Professeur D 
Ottolenghi a re?u mission de reunir les donnees qui permcttront de faire aboutir cette tentative 

L’etude de l’unification de la tuberculine a ete confiee a un petit groupe de savants qui 
comprond: le Prof. Calmette (Paris), le Prof. Leon Bernard (Paris), le Dr Madsen (Copenha- 
gue) et le Dr Tsurumi (Tokio). 

Ces experts ont estime qu’avant de vouloir faire entreprendre des recherches de labora- 

toire, il etait necessaire de connaitrc les procedes de fabrication et de titrage utilises dans les 
divers laboratoires. Aussi, un questionnaire fort details a-t-il ete envoye aux Instituts produc- 
teurs du monde entier. Les reponses nous sont deja parvenues fort nombreuses et d’impor- 
tantes differences s’y font jour, particulierement en ce qui conccrne le mode de filtration. 

Abordons maintenant la question de la standardisation des reactions serologiques de la 
syphilis. Desireux de se rcnscigner sur la valeur comparative de la reaction Wassermann et 
des reactions de floculation telles qu’elles sont appliquees dans les differents pays, le Comitb 
d’Hygiene avait fait envoyer a divers serologistes eminents les membs echantillons de serums. 
Or, les resultats obtenus par ces specialistes n’ont pas ete entierement concordants. Aussi dans 
le but d’aplanir les divergences de technique, une Conference de laboratoires a-t-elle et6 reu- 
nie en 1923 a Copenhague, a l’Institut serotherapique de l’Etat danois. 

Un grand nombre de serums ont ete distribues aux participants a cette Conference, qui 
les ont examines en utilisant leur technique personnelle. Les resultats ont etc compares et il 
a ete possible d’en tirer les deductions suivantes: le procede qui a donne le plus grand nombre 
de resultats positifs est la reaction Wasscrman i cffectube a 1’aide de serum non-chauffe, mais 
c’est la technique originale de Wassermann ai serum chaufle qui s’est montree le plus nette- 
ment specifique. La comparaison entre la reaction Wassermann et les differents procedes de 
floculation a ete a l’avantage de la premiere. Toutefois, l’emploi simultane de la reaction de 
Wassermann et d’un procede reposant sur la floculation est a recommander. 

A la suite de cette Conference, le Comite d’Hygiene a envoye aux diverses administra¬ 
tions sanitaires nationales une circulaire dans laquelle il recommandait 1’introduction de la gra- 
tuite des examens serologiques et insistait sur l’importance qu’il y avait a ne confier l’ex6cu- 
tion des sero-reactions de la syphilis qu’a un personnel diiment qualifie qui se tiendrait en 
contact etroit avec les services cliniques. En outre, une notation uniforme etait preconisee 
pour permettre de rendre internationalement comparables les resultats fournis par la reaction 
de Wassermann. De nombreux pays ont favorablement accueilli les suggestions qui leur etaient 
fades et se sont declares prets a adopter le systeme de notation propose par le Comite d’Hy¬ 
giene. 

La question de l’unification des procedes de serodiagnostic de la syphilis reste a l’etude 
et on envisage la possibilite de reunir une nouvelle Conference de laboratoires qui poursui- 
vrait l’oeuvre entreprise dans ce domaine. 

En cc qui concerne l’ceuvre de standardisation biologique entreprise par l’Organisation 
d’Hygiene de la Societe des Nations, vous avez pris connaissance soit de 1’expose qui figure & 
la page 63 du document prepare en vue des travaux de la presente Conference, soit du rap¬ 
port redige par le Dr H.-H. Dale sur la ID Conference internationale de standardisation 
biologique de certains medicaments qui s’est reunie tout recemment a Geneve. Je ne m’eten- 
drai done pas plus longtemps sur ce sujet puisque vous trouverez, dans ce rapport, la marche 
de la discussion et l’ensemblc des resolutions qui ont ete adoptees par cette Conference. 

Je me bornerai a rappeler qu’a cote de resolutions de caractere definitif, il en est d’au¬ 
tres qui ne sont que provisoires, comme celles relatives a l’ergot de seigle et aux vitamines. 
Les etudes se poursuivent a propos de ces deux medicaments et la Conference a decide, en 
outre, d’entreprendre des travaux en vue d’unifier les procedes de titrage des extraits parathy- 
roi’dien et ovarien. 

J’ajoute qu’il est dans les intentions de la Conference de standardisation biologique de 
publier, a bref delai, un volume qui contiendra la description detaillee de toutes les methodes 
de titrage dont l’emploi est preconise. 
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Jc me ferai un plaisir cTenvoyer ce volume a ceux cTenlre vous, Messieurs, qui seraient 
desireux de le posseder. 

Un des delegues ici presents m’a demande comment sont institues ces Comites techni¬ 
ques, et quelles sont leurs attributions. Je lui repondrai que les Comites d’experts, que l’Orga- 
nisation d’Hygiene de la Societe des Nations peut en tout temps s’adjoindre, ne sont pas com¬ 
poses de delegues gouvernementaux, mais bien d’hommes de science specialises dans l’etude 
des questions qui sont mises en discussion. Leur avis est done de nature purement scientifique 
et n’engage d’aueune fagon la responsabilite de leur Gouvernement. 

Mais je crois savoir que, lorsqu’un plus grand nombre de procedes de titrage auront et6 
deflnitivement adoptes par les Commissions d’experts, le Comite d’Hygiene a l’intention, pour 
donner effet aux decisions de ces Commissions, de reunir des representants des Gouvernements 
et de soumettre a leur assentiment les methodes preconisees par les specialistes en vue de leur 
adoption olTicielle et internationale. 

En terminant, je desire vous rappeler, Messieurs, qu’il y a trois ans seulement que le 
Comit6 d’Hygiene a entrepris son oeuvre de standardisation, et je ne crois pas m’abuser en 
disant que cette oeuvre a deja donne de tels resultats, qu’on est en droit d’en attendre, dans 
un avenir prochain, l’unification internationale des procedes de titrage des principaux medica¬ 
ments, et cela dans l’interet de la sante publique du monde entier. 

M. le PRESIDENT remercie et felicite M. le Dr. Gautier de sa brillante cau- 
serie; rattention soutenue de l’assemblee tout entiere temoigne de Finteret que 
tous attachent a cette question des produits biologiques et de leur standardisa¬ 
tion. 

B. — Rapport de la Commission des produits biologiques. 

Sir NESTOR TIRARD, delegue de la Grande-Bretagne, donne lecture du rap¬ 
port de la Commission qui a etudie la 5 e question (Produits biologiques), et qui 
propose a la Conference l’adoption du veeu suivant : 

La Conference ayant pris connaissance du rapport de la Commission orga- 
nisatrice sur la 5 C question et du rapport de la II e Conference internationale pour 
la standardisation biologique de certains medicaments emet le voeu : 

1° que la standardisation biologique soit introduite dans les pharmacopees 
dans la mesure oil elle sera reconnue necessaire; 

2° que les pharmacopees , sauf raisons suffisantes , adoptent les methodes qui 
out ete ou seront recommandees par VOrganisation d’hygiene de la Societe des Na¬ 
tions; 

3° que les commissions des pharmacopees transmettent a VOrganisation d'hy 
giene de la Societe des Nations toutes observations ou suggestions concernant les 
susdites methodes . 

Ce rapport est adopte a l’unanimite des delegations. 

Toutefois rhonorable delegation egyptienne fait remarquer que l’Egypte n’a 
pas encore a sa disposition un etat-major de travailleurs scientifiques suffisan> 
ment nombreux pour permettre Tapplication de ces methodes; elle pourra, en 
consequence, les inscrire dans sa pharmacopee, mais non encore les appliquer. 

C. — Rapport de la Commission chargee de l’examen de la question VI. 

(Doses maxima.) 

M. le Professeur PERROT, delegue de la France, donne lecture du rapport de 
la Commission chargee d’examiner la question VI (Doses maxima) (Annexe VI). 

Apres quelques explications complementaires et certaines modifications de texte 
l’assemblee vote a Funanimite, moins F abstention de l’honorable delegation ja- 
ponaise, le texte suivant : 

Par doses maxima internationales it faut entendre les doses pour adultes , a 
administrer par la voie buccale en line fois ou dans les 2h heures y que le phar- 
macien ne peut depasser a moins que le medecin ne bait formellement present . 

La II C Conference attire rattention du Secretariat international permanent 
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des pharmacopees sur Vinteret quit y aurait de mettre d I’etude dans tons les 
pays l’adoption des doses maxima internationales pour certains medicaments 
tres actifs destines a etre absorbes par une autre voie que la voie buccale et no- 
tamment en injections sous-cutanees ou intraveineuses. 

Afin d etablir nettement les responsabihtes du medecin et du pharmucien dans 
la delivrance des medicaments heroiques pour lesquels une dose maximum a ete 
prevue par les pharmacopees ou par decision internationale, la Il c Conference in¬ 
vite les gouvernements d exiger que dans toute prescription medicate oil la dose 
maximum du medicament a ete de passe ?. cette dose soit repetee en lettres et con¬ 
firmee par une nouvelle signature ou un paraphe du medecin. 

La ll e Conference donne au Secretariat permanent la mission de consulter au 
plus tot les Commissions des Pharmacopees des differentes nations afin de savoir 
si elles acceptent toutes les doses indiquees au Tableau annexe au Document n" 5, 
et, dans le cas contraire, quels sont les chiffres qu’elles proposent et les raisons 
qui motivent leur decision. 

Des que le Secretariat sera en possession des reponses, il en communiquera le 
resulted en priant les Commissions dont les chiffres s’ecarteraient de ceux admis 
par la majonte de bien vouloir examiner d nouveau si elles ne pourraient se rallier 
au chiffre propose, afin d'aboutir d une entente internationale desiree par tous. 

Pourvu de tous ces renseignements, le Secretarial communiquera aux gouver¬ 
nements la liste des doses maxima sur lesquelles Vaccord s’est etabli. 

D. — Rapport de la Commission chargee de l’examen de la question VII. 

(Flaconnage.) 

M. DE MYTTENAERE donne lecture de son rapport sur la 7* question (fla¬ 
connage). (Voir Document n° 4, p. 69.) 

II propose a M. le President de mettre aux voix le premier article de sa pro¬ 
position. 

M. HOST-MADSEN, delegue du Danemark, propose de reserver a certains 
medicaments le flaconnage special et fait remarquer que les produits qui don- 
nent lieu a des accidents sont surtout vendus en dehors des pharmacies et que, 
des lors, la question est plutot du ressort de la reglementation de la vente des 
toxiques dans chaque pays. 

M. le Docteur GRIMBERT, delegue de la France, fait remarquer que certains 
medicaments destines a l’usage interne presentent pour les enfants le in erne danger 
que des produits destines a Fusage externe. 

Sir NESTOR TIRARD, delegue de la Grande-Bretagne, voudrait trouver un 
moyen terme entre les propositions danoise et beige, e’est-a-dire, augmenter 
dans une certaine mesure le nombre des produits a delivrer en flacon special. 

M. BROOKE KELLY, delegue de FIrlande, dit que la reglementation existe 
dans tous les pays et que pour ceux qui ont un flaconnage pour usage externe, un 
changement de forme de flacon causerait de graves ennuis. 

M. le PRESIDENT. — Je ferai remarquer qu’en 1885, lorsque pareille reforme 
a ete introduite dans notre pays, elle s’est realisee sans soulever de serieuses pro¬ 
testations. Les fabricants s’y sont rallies rapidement. 

M. van ITALLIE, delegue des Pavs-Bas. — Je pourrais me rallier a la propo¬ 
sition britannique mais j’estime que ce n’est pas une question de pharmacopee; il 
faut la regler par des mesures legislatives. 

M. HOST-MADSEN, delegue du Danemark, insiste sur sa proposition. 

M. DE MYTTENAERE fait remarquer combien le choix du flacon type pour 
les medicaments d’usage externe diminuerait le nombre des accidents. 

Ce flacon pourrait etre montre aux enfants des l’ecole gardienne de fa?on a 
frapper leur memoire. 

M. le Docteur ENRIQUE SOLER Y BATLLE, delegue de l’Espagne. — La me¬ 
sure preconisee par M. De Myttenaere est un ideal; mais en Espagne elle est tout a 
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fait impossible a realiser. Les etiquettes « usage externe » et « toxique » suffisent. 
D’autre part, rien n’empeche l’introduction d’un produit alimentaire dans un fla- 
con qui precedemment aurait contenu un poison. 

M. TOROK, delegue de la Hongrie, est d’accord avec le rapporteur pour met- 
tre en garde les enfants et les illettres contre tout danger d’empoisonnement et 
propose de deferer la question a une Commission qui serait chargee de Petudier. 

M. GOLAZ, delegue de la Suisse, signale que depuis 25 ans l’emploi des fla- 
cons octogones en wSuisse, donne toute satisfaction et n’a jamais souleve d’objec- 
tion de la part du public. C’est au point qu’il serait desirable de voir ce systeme 
etendu au commerce des drogueries. 

M. PERROT, delegue de la France, pense que la question du flaconnage n’est 
pas d’une importance capitale et quelles que soient les solutions adoptees, elles 
ne pourraient mettre a l’abri des accidents possibles. De plus, il ne peut entrer 
dans l’esprit de la Conference d’aller a Pencontre d’usages etablis et qui ne sont, 
en aucune facon, un danger pour la sante publique. II faut rester dans le doinaine 
pratiques L’honorable delegue, repondant a une preoccupation manifestee par M. 
Schamelbout, ajoute qu’aucun des delcgues ne se laisserait influencer par une 
pensee commerciale si la dignite professionnelle etait en jeu. 

Sir NESTOR TIRARD retire sa proposition; il en est de meme de l’lionorable 
delegue du Danemark et de M. De Myttenaere. 

L’honorable delegue egvptien reconnait que la situation actuelle en Egypte, 
presente certains inconvenients qu’on devrait eviter, mais ne croit pas au moyen 
pratique d’y arriver. 

Ap res differentes observations au sujet de l’etiquetage juge indispensable 
par toute l’assemblee, M. Heymans presente le voeu suivant amende par M. Tif- 
feneau : 

Apres discussion, la IP Conference internationale pour l’unification de la for- 
mule des medicaments heroiques decide qu’zV ny a pas lieu , provisoirement , de re - 
glementer le flaconnage d'nne maniere internationale et propose que la question 
de Vetiquetage et des autres mesures de precaution soit mise d Yetude en vue de 
Vadoption d'une reglementation internationale. 

Ce voeu est adopte a Punanimite. 

— La seance est levee a midi. 


Cinquieme seance, samedi 26 septembre 1925. 


La seance est ouverte a 9 h. 30, sous la presidence de M. Hairs, president, as¬ 
sists de MM. les vice-presidents van Itallie et Poulsson. 

Sont presents : les mernes delegues que la veille; et en plus, M. le Dr A Baralt 
(Cuba). 

Sont absents: MM. R. Debicki (Pologne), le Dr Zwanck (Argentine), le Dr 
Schommer et Razen (Grand-Duche du Luxembourg) et le Professeur Gosio (Ita- 
lie), qui se sont excuses. 

Il est donne lecture du proces-verbal de la seance du 25 septembre. 

Ce proces-verbal, ne donnant lieu a aucune observation, est adopte. 

I. _ MOTION D’ORDRE. 

M. PERROT, delegue francais, attire l’attention de l’assemblee sur la diffe¬ 
rence a etablir entre un voeu et une resolution : en effet, la resolution vaut une 
decision tandis que le voeu n’est qu’une invitation, une demande ou une priere. 
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Notamment dans le rapport sur la VI e question, il y a a la fois des vceux et 
des resolutions. 

Il importera, lorsque le moment sera venu, d’etablir une discrimination a 
cet egard. 

M. Perrot demande au Bureau s’il a songe aux moyens a mettre en oeuvre pour 
faire admettre par les divers gouvernements les decisions de la Conference. 

M. le PRESIDENT. — A cet egard nous nous en rapporterons a ce qui a ete 
fait en 1902 par la Premiere Conference. 

M. DE MYTTENAERE. — Les decisions et vceux de la Conference seront 
transmis aux divers gouvernements par la voie diplomatique. 


II. — ORDRE DU JOUR : 

I- — Discussion du rapport de la Commission chargee d’etudier la question 
IV (Dosages chimiques). (Annexe VII.) 

Ce rapport est adopte a Funanimite, moyennant quelques modifications de 
detail. 

II. — Discussion des resolutions et vceux proposes par la Commission chargee 
d’etudier la question X (Nomenclature internationale). 

Apres echange de vues, ces resolutions et vceux sont adoptes moyennant 
quelques modifications de redaction et apres suppression de certains numeros. 

HI. — Discussion du rapport de la Commission chargee d’examiner les ques¬ 
tions I et II (Revision des decisions prises par la Conference de 1902 et Unifica¬ 
tion d’autres medicaments). 

Les differentes observations et remarques ci-apres out ete formulees : 

Extrait de belladonne. — M. PERROT, delegue de la France, signale le fait 
qu’en France on obtient des belladones a richesse alcaloidique elevee; il se de¬ 
mande comment on va diluer les extraits trop riches. Certains produits, tels Fex- 
trait de chiendent, ne conviennent guere par suite de l’abaissement du titre qui se 
constate apres dilution, phenomene dont M. Perrot ne s’explique pas le processus. 

M. MEULENHOFF, delegue des Pays-Bas, demande l’abaissement du titre a 
1.30 d’alcalokles, parce que dans les Pays-Bas les feuilles de belladonne sont 
moins riches. 

(La Conference decide de confier ces etudes a un comite de specialistes interna- 
tionaux). 

Opium. — M. MEULENHOFF signale que le « sirop de diacode » a ete admis 
coniine synonyme de sirop d’opium dilue. 

Strophanthus. — M. PERROT s’occupe des differents strophanthus et dit que 
seul, primitivement, le Strophanthus Kombe a permis d’obtenir la strophantine cris- 
tallisee, mais que le Strophanthus hispidus est physiologiquement d’une egale va- 
leur. Les graines de ces especes quoique possedant certains caracteres differen- 
tiels, sont souvent melees de graines d’especes totalement inactives et qu’il est dif¬ 
ficile de reconnaitre en melange. C’est pourquoi Finteret se porte actuellement sur 
le Strophanthus gratus a graines nues faciles a distinguer sans possibility d’er- 
reur, dont le glucoside est 1’ouabai‘ne et que des travaux nombreux et recents 
tendent a substituer aux strophanthus plus ou moins mal definis du commerce. 

Il est decide d’inscrire dans les pharmacopees en premier lieu le Strophanthus 
gratus et de laisser les deux autres drogues a l’approbation des Commissions de 
Pharmacopee. 

M. MEULENHOFF dit que pour le Strophanthus, l’examen physiologique de- 
vra marcher de pair avec le dosage chimique et signale, de meme que Sir NES¬ 
TOR TIRARD, la difficulty de se procurer les graines de Strophanthus gratus. 
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M. PERROT leur repond qu’actuellement cela ne presente plus aucune diffi- 
culte, le marche francais etant depuis quelques mois largement approvisionne. 

Seigle ergote. — Sur intervention de M. TIFFENEAU l’assemblee est d’accord 
pour faire un extrait fluide alcoolique, acide, mais decide de renvoyer cette ques¬ 
tion au Comite d’etudes international. 

Sirop d’iodure de fer. — M. DE MYTTENAERE insiste sur les dangers resul¬ 
tant de la denomination du sirop d’iodure ferreux. 

Apres echange de vues il est decide d’inscrire deux sirops, l’un concentre, l’au- 
tre dilue. Cliaque Pharmacopee inscrira les deux ou l’un ou l’autre, a son choix. 

IV. — Comite de redaction du Protocole final et de l’avant-projet d’arrange- 
ment international. 

II est decide de proceder lundi matin a la revision du texte des vceux, resolu¬ 
tions et propositions votes par la II* Conference, et a la coordination de ces textes. 

Un comite de coordination et de redaction est constitue a cet effet; il sera 
compose de: MM. Sir NESTOR TIRARD et WHITE (Grande-Rretagne); GRIM- 
RERT, PERROT et TIFFENEAU (France); van ITALLIE (Pays-Ras); HAIRS, 
WATTIEZ, ZUNZ et DE MYTTENAERE (Belgique). 

Ce comite, qui sera assiste par M. Charles Mertens, Chef de Bureau au Mi- 
nistere des Affaires etrangeres de Belgique, apres avoir revise et coordonne les 
vceux, resolutions et propositions, redigera le Protocol e et l’avant-projet d’arran- 
gement international. 

La signature de ces documents par les delegues aura lieu mardi dans le cou- 
rant de la matinee. 

V. — Examen des propositions suisses. 

La delegation suisse avait propose a la Conference la nomination d’une 
Commission speciale internationale pour etudier l’unification de la methode de 
preparation des galenica heroiques en tenant compte aussi du vceu de la delega¬ 
tion suisse adopte a l’unanimite en seance pleniere. 

La Conference se rallie a l’unanimite a cette proposition. 

Sont designes pour faire partie de cette Commission internationale : 


(Suisse), President 
(Belgique), 

(Etats-Unis d’Amcrique), 
(France), 

(Grande-Bretagne), 
(Pays-Bas), 

(Roumanie), 

(Suede). 


MM. GOLAZ 


WATTIEZ 

FULLERTON-COOK 

TIFFENEAU 

GREENISH 

MEULENHOFF 

VINTILESCO 

von FRIEDRICHS 


En ce qui concerne le voeu, depose par la meine delegation suisse (document 
n° 7, p. 102), de voir « Reunir clans un volume de petit format, sous forme synop- 
tique, par ordre alphabetique de drogues ou medicaments, toutes les decisions 
prises par la II 1- Conference », M. SCHAMELHOUT fait remarquer que la distri¬ 
bution de ce volume aux milliers de pharmaciens et de medecins de tous les pays, 
entrainerait une depense enorme. 

Neanmoins, la Conference approuve le principe de ce vceu. 

Elle decide que le Secretariat permanent des Pharmacopees etudiera les pos¬ 
sibilities pratiques de realisation de ce travail, apres s’etre entendu avec les di- 
verses commissions des Pharmacopees et, le cas echeant, avec les periodiques de 
pharmacie. 

VI. — M. SCHAMELHOUT, profite de l’occasion pour signaler l’utilite qu’il y 
a a ce que les Commissions nationales des Pharmacopees deviennent permanentes. 

Vous avez, dit-il, vote la creation d’un Secretariat permanent destine a entre- 
tenir les relations entre toutes ces Commissions. Pour que cet objectif soit prati- 
quement realisable, il faut que les Commissions deviennent permanentes sinon a 














un moment donne la liaison deviendra impossible; il invite les delegues a agir 
dans ce sens aupres de leurs gouvernements respectifs. D’autre part il demande 
aux delegues presents de faire parvenir a la Commission beige de la Pharmaco- 
pee les noms et adresses des President et Secretaire de leur Commission de Phar¬ 
macopee. 

Ces deux propositions rencontrent une adhesion unanime. 

M. SCHAMELHOUT fait en outre valoir l’avantage qu’il y aurait a proceder 
partout comme en France, en publiant au Journal Officiel les modifications ou 
additions apportees successivement au texte des pharmacopees, de fa^on a les 
rendre obligatoires ipso facto et sans attendre une revision des Pharmacopees ou 
la publication de leurs supplements. 

— La seance est levee a midi. 


Sixieme seance, mardi 29 septembre 1925. 

La seance est ouverte a 10 heures, sous la presidence de M. Hairs, president, as¬ 
sists de MM. les Professeurs van Itallie et Poulsson, vice-presidents. 

Sont presents: MM. les Membres des differentes delegations, sauf ceux de TAr¬ 
gentine, de l’Australie, de la Colombie, de la Republique de Haiti, du Grand-Duche 
du Luxembourg, du Perou, de l’Afrique Australe. 

M. 0. Velghe, Secretaire general du Ministere de l’lnterieur et de l’Hygiene de 
Belgique, assiste a la seance. 

Le proces-verbal de la seance du 26 septembre dernier est lu et approuve. 

I. _ COMMUNICATION. 

M. le PRESIDENT fait la communication ci-apres concernant l’institution d’un 
Secretariat permanent des Pharmacopees : 

MESSIEURS, 

Avant de proceder a la lecture du protocole, la Commission beige de la Pharmacopee 
tient a faire la declaration suivante au sujet de l’institution d’un Secretariat international per¬ 
manent des pharmacopees. 

Qu’il nous soit permis de rappeler tout d’abord le texte de la resolution votee par la 
Conference dans la seance du 22 septembre : 

« Il y a lieu de creer un organisme international pour runification des Pharmacopees. 

» La Commission de la Pharmacopee beige sera chargee provisoirement d’assurcr le fonc- 
tionnement de cet organisme sous la forme d’un Secretariat international des Pharmacopees. 

» Cette Commission se mettra, par l’intermediaire de son Gouvernement, en rapport avec 
la Societe des Nations en vue de l’application de Particle 24 du Pacte. 

» Outre les fonctions de transmission des documents et de coordination des travaux con¬ 
cernant runification des Pharmacopees, le Secretariat se conformera, dans ses grandes lignes, 
aux propositions de M. van Itallie. » 

Il n’est pas inutile de rappeler egalement ici quelles etaient ces propositions de notre 
distingue vice-president; les voici: 

« 1° Elaborer des amendements et des additions a la Convention de Bruxelles, en ce qui 
concerne la formule des medicaments hero'iqucs; 

» 2° Etudier les methodes servant a determiner les elements actifs des rem6des heroi'ques 
et faire des propositions ayant pour but de fixer la teneur de ces elements actifs; 

» 3° Formuler des propositions qui pourront conduire a l’uniformite de la nomenclature 
dans les pharmacopees; 

» 4° Formuler des propositions qui permettent d’arriver a l’unification dans la descrip¬ 
tion des produits chimiques, a leur identification, a leur analyse, etc., dans les pharmacopees.» 

La Commission beige estime que le texte de cette resolution respecte entierement Par¬ 
ticle 24 du Pacte de la Societe des Nations, d’apres lequel tous les Bureaux internationaux et 
toutes les Commissions pour le reglement des affaires d’ordre international sont places sous 
l’autorite de la Society. 
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La Commission fera des instances aupres du Gouvernement beige pour que ce dernier 
entame des pourparlers avec la Societe des Nations, en vue de la constitution definitive de 
ce Secretariat permanent, ainsi que des autres Commissions dont la Conference a decide, en 
principe, la creation. 

En attendant, et k titre essentiellement provisoire, la Commission de la Pharmacopee 
beige sera chargee d’assurer le fonctionnement de l’organisme projete, afin de ne pas perdre 
de temps et de mettre le Secretariat a meme de continuer a remplir sa mission des qu’il aura 
6te definitivement constitue. 


II. — ORDRE DU JOUR : 

1. — Protocole final. 

Lecture est donnee du projet de protocole final. 

Celui-ci est adopte sans observation. 

2. — Avant-projet d’Arrangement international. 

a) Resolutions d’ordre general. 

(Adoptees dans leur ensemble.) 

b) Resolutions d'ordre special a chaque medicament . 

Apres echange de vues, les decisions ci-apres sont adoptees : 

Pulvis opii. La phrase: « preparer un ex trait aqueux contenant 20 p. c. de mor¬ 
phine anhydre » est a completer par les mots suivants : « On ramenera eventuelle- 
ment a ce titre par addition d’amidon de riz ou de sucre de lait ». 

Strophanthus. Dans la liste, on placera les differents strophanthus dans l’ordre 
alphabetique. 

Tinctura Strophanthi. Substituer le texte suivant: « Prendre 10 p. c. en poids 
de semences de Strophanthus hispidus ou de Strophanthus Kombe, les degraisser et 
preparer la teinture au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes ». 

Tinctura Strophanthi grati. Dire: « Cette teinture se prepare coniine la prece- 
dente, en employant les semences de Strophanthus gratus ». 

Pulvis Hydrastidis et Extractum Hydrastidis fluidum. Remplacer « renferme » 
par « doit contenir ». 

Oxymel Scillae. Remplacer le mot « renferme » par « preparer a ». 

II est decide egalement que les noms des plantes seront ecrits en caracteres ita- 
liques et le nom des auteurs en abreviation. 

c) Compte-gouttes. 

Ce texte constitue la reproduction de celui de l’Arrangement de 1906. 

Sur la proposition de MM. les delegues americain et espagnol, ce texte est amen¬ 
de par la suppression de la phrase relative au diametre du tube. 

L’article s’enoncera done comme suit: 

« Les Gouvernements contractants adopteront un compte-gouttes normal qui, a 
la temperature de 15 degres centigrades pt avec de Peau distillee, donnera 20 
gouttes par gramme. » 

d) Nomenclature. 

Paragraphe 3. Le texte de ce paragraphe est amende comme suit: « II est desi¬ 
rable que le nom latin international de chaque medicament se trouve en tete de Par¬ 
ticle de la Pharmacopee qui en donne la description. » (C’est un voeu.) 

Paragraphe 5. Le texte sera remplace par le suivant: « Les drogues vegetales et 
aniinales seront egalement designees par le nom latin des especes qui les fournissent, 
sauf pour certaines d’entre elles auxquelles l’usage a consacre un nom latin usuel. II 
sera dresse une liste de ces denominations ». 









Paragraphe 15. Apres le mot « notamment » ajouter: « pour la plupart ». 

Ce voeu est a transposer a la fin. 

Paragraphe 17. Ajouter: « Autant que possible ». 

Paragraphe 20. Supprimer les mots: « dont le nom est depose et pour ceux ». 

Paragraphe 21. Supprimer: « Autant que possible ». 

e) Doses maxima. 

Une erreur de mise en page est rectifiee. 

f) Secretariat permanent . 

M. le Professeur IDE, delegue beige, fait remarquer que les trois commissions 
internationales dont la constitution est proposee par la Conference, feraient double 
emploi avec le Secretariat permanent. 

M. van ITALLIE, delegue des Pays-Bas, repond que les Commissions en question 
travailleront d’accord avec le Secretariat permanent. 

M. van ITALLIE. — Me referant a la communication faite par M. le President 
au debut de la seance, je propose de remplacer les deuxieme et troisieme paragra- 
phes du texte qui nous est propose, par un texte s’inspirant de cette communication. 

— Cette proposition est adoptee. 

En consequence le texte suivant : 

« La Commission dc la Pharmacopee beige sera chargee provisolrement d’assurer le fonc- 
tionnement de cet organisme sous la forme d’un Secretariat international des pharmacopees. 

» Cette Commission se mettra par Pintermediaire de son Gouvernement, en rapport avec 
la Societe des Nations en vue de Papplication de Particle 24 du Pacte. » 

est remplace par le texte ci-apres : 

« La Commission organisatrice fera des instances aupres du Gouvernement beige pour 
que ce dernier entame des pourparlers avec la Societe des Nations en vue de la constitution 
definitive de ce Secretariat permanent ainsi que des autres Commissions dont la Conference a 
decide en principe la creation. 

» En attendant et a titre essentiellement provisoire la Commission de la Pharmacopee 
beige sera chargee d’assurer le fonctionnement de Porganisme projete afin de ne pas perdre 
de temps et de mettre le Secretariat a meme de continuer sa mission des qu’il aura ete defini- 
tivement constitue. » 

g) Dosages chimiques. 

M. le PRESIDENT rappelle que c’est sur la proposition de M. van Itallie qu’a 
ete etablie, en commission speciale, la composition de la Commission internatio- 
nale de sept membres. 

Apres echange de vues, le mot « biochimiques » est elimine du texte. 

h) Preparations galeniques. 

(Adopte.) 

i) Vcenx. 

(Adopte.) 

M. le PRESIDENT. — Aucune objection n’etant presentee, je declare adopte 
l’avant-projet d’Arrangement international, sous reserve des modifications qui pre¬ 
cedent. 

M. le PRESIDENT prononce ensuite rallocution suivante : 

Messieurs, 

La signature du Protocole final a laqueJle vous allez proceder est le dernier acte officiel 
de la Conference et acheve ses travaux. 
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Je suis heureux et tier, Messieurs les Delegues, de voir consacrer ainsi solennellement le 
fruit de vos laborieuses deliberations et je vous en felicite chaleureusement. Le succes couronne 
vos efforts. Pouvait-il d’ailleurs en etre autrement ! 

A la documentation scientifique si complete, si universelle, que vous representiez ici, est 
venu s’ajoutcr un esprit de conciliation, s’appuyant sur une reciproque estime, qui s’est revele 
des vos premiers contacts. C’est grace a lui que vous etes arrives, en un temps relativement 
court, a epuiser le programme, a la fois si etendu et si varie qui vous etait soumis. 

Est-ce a dire que la Conference ait reussi a donner a toutcs les questions une solution 
definitive ? 

Tel n’apparaissait pas son but et il eut ete presomptueux de l’esperer et peut-etre meme 
imprudent de le souhaiter. Mais en adoptant, dans certains cas, des decisions qui peuvent etre 
qualifies d’intermediaires, elle ouvre largement la voie au progres et permet d’envisager avec 
la plus legitime confiance la realisation d’importantes reformes. 

Vous allez maintenant, Messieurs les Delegues, regagner votre patrie, messagers de la bon¬ 
ne parole. 

J’exprime de tout coeur, et ce sont mes derniers mots, le voeu qu’elle trouve dans chacun 
des pays que vous representez, l’accueil le plus favorable, continuant et raffermissant ainsi 
l’entente internationale a laquelle nous aspirons tous dans l’interet de la sante publique et de 
l’avancemcnt des sciences medicales. 


Sir NESTOR TIRARD, delegue de la Grande-Bretagne, repond a M. le Presi¬ 
dent dans les termes suivants: 

Monsieur le President, 

Messieurs les Membres de la Delegation bolge, 

En vous exprimant tous les remerciements pour loute l’amabilite avec laquelle nous avons 
ete regus a Bruxelles, on me demande de prononcer encore aujourd’hui quelques paroles. 

Lorsque j’ai parle l’autre jour, c’etait de choses non serieuses, des fatigues probables, de 
rejouissances. Aujourd’hui il me roste seulement a vous remercier pour les fatigues et les tra- 
vaux qui vous ont ete imposes par la Conference et qui ont ete si bieri diriges par vous. 

Et, quoique nous ayons eu des observations peu importantes a fairo, nous sommes d’ac- 
cord sur un point, celui de vous remercier de tout notro coeur pour votre reception. Votre tra¬ 
vail a facilite tout ce que nous avons essaye de faire. 

Je ne sais s’il vous sera tres facile de suivre tous les conseils que nous vous avons don- 

nes ici. Je ne suis pas sur qu’il n’y aura pas quelques observations de notre part. Mais ce qui 

est certain, c’est que nous devons remercier la Ville de Bruxelles ainsi que toutes les personnes 
qui ont contribue a nous aider grandement. 

M. le Professeur EMMANUEL, delegue du Gouvernement hellene, prend ensuite 
la parole en ces termes: 

Monsieur le President, 

Messieurs, 

Aux belles paroles des orateurs qui viennent de nous charmer, qu’il me soit permis 
d’ajouter en quelques mots l’expression de la gratitude et des felicitations de la Republique 
Hellenique et de la Pharmacie de l’Hellade a la noble et hero'ique Belgique, qui s’est spontane- 
ment offerte a prendre sous ses auspices la II e Conference des Medicaments heroiques. 

Il ne fallait pas en attendre moins dc. ce beau pays, si ami du progres et des pensees si 

elevees et si genereuses. 

Je remorcierai d’abord la tres honorable presidence dc la Conference qui a su avec un tact 
et une sagacite au-dessus de tout eloge diriger les travaux du Congres et aplanir los difficultes 
les plus epineuses qui se sont presentees. 

Mes remerciements les plus cordiaux vont aussi a Messieurs les Professeurs et Pharma- 
ciens de Belgique, qui nous ont offert a nous tous, delegues etrangers, l’hospitalite la plus large 
empreinte de la plus tranche sympathie. 

Je tiens aussi a mettre en lumineuse evidence l’oeuvre ecrasante accomplie par la Com¬ 
mission organisatrice qui s’est surpassee, mais peut avoir la joie d’avoir fourni un travail for¬ 
midable qui ne manquera pas de porter ses fruits. 

Jamais les jours heureux que j’ai passes ail milieu des amis Beiges, ne s’effaceront de ma 
memoire. 

Je porte une amitie toute speciale a Bruxelles, Ville du travail et de cordiality. 

M. le Professeur ENRIQUE SOLER, delegue d’Espagne, remercie ensuite en ter¬ 
mes tres heureux le Bureau de la Conference et les Autorites beiges qui ont regu si 
aimablement les delegations. 










M. NOZOE, au nom de la delegation japonaise, prononce l’allocution suivante: 

Monsieur le President, 

Messieurs, 

Au nom du Gouvernement japonais, je voudrais vous exprimer toute la joie que j’ai eue 
a prendre part, a Bruxelles, a la II e Conference pour l’unification de la formule des medica¬ 
ments heroiques. Tout specialement, je remercie de tout coeur lc Gouvernement beige qui a su 
realiser cette Conference en surmontant de grandes difficult6s. 

La pharmacie, tant scientifique que pratique, s’est considerablement developpee au Ja- 
pon dans ces derniers temps. II est d’autant plus regrettable qu’on ait aussi peu l’occasion de 
faire connaitre a des cerclcs plus nombreux les resultats des recherches et de les presenter 
internationalement pour les progres ulterieurs de la pharmacie. 

Le delegue du Japon ose esperer qu’apres cette Conference, d’une si considerable impor¬ 
tance, non seulement l’unification des remedes heroiques fera de plus amples progres, mais 
qu’il sera possible de collaborer a d’autres questions relatives a la pharmacie tant scientifique 
que pratique. S’il est vrai quo la pharmacie du Japon doit beaucoup a la collaboration de nom¬ 
breux etrangers, elle doit aussi beaucoup a son propre travail et a sa propre application. C’est 
surtout dans ces derniers temps que le Japon a fait beaucoup par lui-meme dans le domaine 
de la pharmacie. La constitution de la pharmacopee a un caractere propre determine qui est 
conditionne par la difference des mceurs et des usages du Japon. La premiere pharmacopee ja¬ 
ponaise, publiee le 25 juin 1886, a deja ete revisee trois fois et son edition actuelle est pour 
ainsi dire une preparation de la cinquieme* edition qui paraitra bientot et contiendra toutes 
les ameliorations que permettra la collaboration des recherches tant officielles que particu- 
lieres. 

La constitution de la pharmacopee ne doit pas tenir exclusivement compte des progres 
de la medecine et de la pharmacie; elle doit aussi tenir compto des conditions sociales du 
pays. Si, pour l’line ou l’autre raison, il faut faire des ameliorations ou des additions a la phar¬ 
macopee, on ne doit pas reculer devant la realisation de ces mesures. C’est pourquoi le prin- 
cipe do. cette Conference - qui est d’arriver, par Fetude comparee des pharmacopees, a de meil- 
leures methodes d’analyse et a des modifications recommandables, bref, a soumettre los phar¬ 
macopees a une revision generate, c’est pourquoi, dis-je, cette Conference est si importante, 
puisqu’ello cherche a contribuer au progres de l’hygiene par la collaboration internationale. 

Je voudrais en terminant exprimer encore une fois mes remerciements cordiaux aux au¬ 
torites beiges qui ont realise cette Conference et puis feliciter les delegues de toutes les Na¬ 
tions representees ici et tout specialement Messieurs les Presidents et les Membres de la Dele¬ 
gation beige du succes de cette Conference pour le bien de l’Humanite souffrante. 

M. le PRESIDENT remercie MM. les Delegues des paroles si aimables et si elo- 
gieuses qu’ils viennent de prononcer a l’adresse des autorites beiges et du Bureau 
de la Conference. 

II invite les Membres presents des diverses delegations a bien vouloir apposer 
leur signature sur le Protocole final. 

Au nom du Gouvernement, il declare close la Session de la II 6 Conference inter¬ 
nationale pour runification de la formule des medicaments heroiques. 

L’Assemblee procede a la signature du Protocole final. 

— La seance est levee a 12 1/2 heures. 















PROTOGOLE FINAL 


Les soussignes, Delegues de FAllemagne, de FArgentine, de l’Autriche, de la 
Belgique, de la Bulgarie, de Cuba, du Danemark, de PEgypte, de l’Espagne, des 
Etats-Unis d’Amerique, de la Finlande, de la France, de la Grande-Bretagne, de 
la Grece, de la Hongrie, de l’ltalie, du Japon, de la Lettonie, de la Norvege, des 
Pays-Bas, de la Pologne, de la Roumanie, du Royaume des Serbes, Croates et Slo¬ 
venes, de la Suede, de la Suisse, de la Turquie, se sont reunis a Bruxelles du 21 au 
29 septembre 1925 dans le but de reviser P « Arrangement pour Vunification de la 
formule des medicaments heroiques », signe a Bruxelles, le 29 novembre 1906, et 
d’etudier lout ce qui, d’une facon generate, se rapporte a Punification des phar- 
macopees. 


A la suite des deliberations consignees dans les proces-verbaux des seances, ils 
ont arrete un avant-projet d’arrangement qui est annexe au present Protocole et 
qu’ils s’engagent a recommander le plus toi possible a l’approbation de leurs Gou- 
vernements respectifs. 

Fait a Bruxelles , le 29 septembre 1925 . 


Pour l’Allemagne : 



Signe 

: D r SCHELLHORN. 

Pour 1’Argentine : 

Signe 

: ALBERTO ZWANCK. 

Pour l’Autriche : 

Signe 

. G. BRIGODE. 

Pour la Belgique : 

Signe 

: EUG. HAIRS. 


» 

D r FERD. DE MYTTENAERE. 


» 

D r A. SCHAMELHOUT. 


» 

D r JEAN BARTHOLOME. 


» 

N. WATTIEZ. 


» 

EDGARD ZUNZ. 


» 

L. MICHIELS. 

Pour la Bulgarie : 

Signe 

: D r K.-M. SARAFOW. 

Pour Cuba : 

Signe 

: LUIS A. BARALT. 

Pour le Danemark : 

Signe 

: E. HOST MADSEN. 

Pour l’Egypte : 

Signe 

: REGINALD ST-A. HEATHCOTE. 


» 

I.-R. FAHMY. 









33 



- 33 - 

Pour 1’Espagne : 

Signe : ENRIQUE SOLER. 

Pour les Etats-Unis d’Ameriq 

ue : 


Signe : ANDREW G. DU ME2. 

Pour la Finlande : 

Signe : ROBERT EHRSTROM. 

Pour la France : 

Signe : D r L. GRIMBERT. 


» M. TIFFENEAU. 

Pour la Grande-Bretagne : 

Signe : Sir NESTOR TIRARD. 


» EDMOND WHITE. 

» G.-F. Me CLEARY. 

Pour la Grece : 

Signe : Prof. D r EMMANUEL. 

Pour la Hongrie : 

Signe : CORNEL TOROK. 

Pour l’ltalie : 

Signe : PIETRO BIGINELLI 

Pour le Japon : 

Signe : T. NOZOE. 


» S. TAKAZAWA. 

Pour la Lettonie : 

Signe : J. MAIZIT. 

Pour la Norvege : 



Signe : E. POULSSON. 

Pour les Pays-Bas : 

Signe : L. van ITALLIE. 


» J.-S. MEULENHOFF. 

Pour la Pologne : 

Signe : R. DEBICKI. 

Pour la Roumanie : 

Signe : J. VINTILESCO. 


» D.-M. JONESCO. 

» D r GRIGORESCO-V. ELVIR. 

Pour le Royaume des Serbes, 


Croates et Slovenes : 

Signe : A. HOLSTE. 


» Ph.-M. VLADISLAV St. ANDJELKO- 


VITCH. 

Pour la Suede r 

Signe : O. von FRIEDRICHS. 

Pour la Suisse : 

Signe : R. EDER. 


» H. GOLAZ. 

Pour la Turquie : 

Signe : D. IBRAHIM EDHEM. 
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PROJET D’ARRANGEMENT INTERNATIONAL 



RESOLUTIONS 

I. Revision de la Convention de 1906. 

Resolutions 
d'ordre general. 

Article premier. — Certaines exigences de la Convention de 1906 en 
ce qni concerne soit la pulverisation, soit le moment de la recolte, ne sont 
pas maintenues lorsqu’une methode de dosage permet 1’evaluation exacte 
des principes actifs des drogues ou de leurs preparations, et qu’une teneur 
en ces principes a ete fixee. 

Art. 2. — Les teintures seront preparees par maceration ou perco¬ 
lation ou encore, dans certains cas, par solution d’un extrait officinal 
de titre defini. 

Art. 3. — Les teintures des drogues heroiques, pour lesquelles une 
teneur determinee en principes actifs n’est pas prescrite, seront a 10 p. c. 
en poids. 

Art. 4. — Les teintures des drogues heroiques, pour lesquelles une 
teneur en principes actifs est prescrite, seront, au besoin, ramenees au 
titre exige par addition d’alcool d’un degre approprie. 

Art. 5. — Les extraits fluides des drogues heroiques, pour lesquels 
une teneur eh principes actifs n’est pas prescrite, seront prepares de telle 
fa?on qu’une partie en poids de 1’extrait iluide represente une partie en 
poids de la drogue. 

Art. 6. — Les extraits fluides des drogues heroiques, pour lesquels 
une teneur determinee en principes actifs est exigee, seront, au besoin, 
ramenes a ce titre par addition d’alcool d’un degre approprie. 

Art. 7. — 11 ne sera pas donne a un medicament heroique la forme 
de vin medicinal. 

Resolutions 
d'ordre special 
a certains 
medicaments. 

Art. 8. — Les substances medicamenteuses inscrites au tableau ci- 
apres seront designees, dans la pharmacopee publiee par chacun des 
Gouvernements contractants, de preference sous les denominations la- 
tines employees dans ce tableau, et repondront aux prescriptions indi- 
quees en regard. 
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NOMS DES MEDICAMENTS 

PRESCRIPTIONS. 

Aconitum Napellus L. 
Aconiti tuber .... 

Pulvis Aconiti .... 

Tubercule desseche. 

Cette poudre renfermera 0,50 p. c. d’alcaloides totaux. On 
ramenera eventuellement a ce titre par addition d’ami- 
don de riz. 

Tinctura Aconiti . . . 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes. Cette 
teinture titrera 0,05 p. c. d’alcaloides totaux. 

Extractum Aconiti. . . 

Sirupus Aconiti. . . . 

Cet extrait renfermera 1 p. c. d’alcaloides totaux. 

Ce sirop sera prepare a 5 p. c. de teinture. 11 renfermera 
0,0025 p. c. d’alcaloides totaux. 

Atropa Belladonna L. 
Belladonnae folium . . 

Pulvis Belladonnae . . 

Feuille dessecliee. 

Cette poudre renfermera au moins 0,30 p. c. d’alcaloides 
totaux (titre provisoire). On ramenera eventuellement 
a ce titre par addition d’amidon de riz. 

Tinctura Belladonnae . . 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes. Cette 
teinture titrera au moins 0,03 p. c. d’alcaloides totaux 
(titre provisoire). 

Extractum Belladonnae . 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes un 
extrait sans chlorophylle. L’evaporation des liquides ex- 
tractifs se fera a une temperature inferieure a 50° C. Cel 
extrait renfermera au moins 1,30 p. c. d’alcaloides totaux 
(titre provisoire). 

Sirupus Belladonnae . . 

Unguentum Belladonnae 

Ce sirop sera prepare a 5 p. c. de teinture de belladone. 
Cet onguent renfermera 10 p. c. d’extrait de belladone. 

Lytta vesicatoria Fa- 
br., Epicauta Gorha - 
mi Mars, et autres in- 
sectes vesicants. 

Pulvis Cantharidis . . 

Cette poudre renfermera au moins 0,60 p. c. de canthari- 
dine. 

Tinctura Cantharidis 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes une 
teinture renfermant 0,06 p. c. de cantharidine. 

Colchicum aiitumnale L 

Colchici semen .... 

Pulvis Colchici .... 

Semence dessecliee. 

Cette poudre renfermera 0,40 p. c. de colchicine. On rame¬ 
nera eventuellement a ce titre par addition d’amidon de 
riz. 

Tinctura Colchici . . . 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes une 
teinture renfermant 0,04 p. c. de colchicine. 

Extractum Colchici . . 

Cet extrait renfermera 2 p. c. de colchicine. 

Digitalis purpurea L. 
Digitalis folium . . . 

Pulvis Digitalis .... 
Tinctura Digitalis . . . 

Feuille dessecliee a 55-60° C. 

Preparer a 10 p. c. en poids, au moyen d’alcool a 70 p. c. 
en volumes. 

Sirupus Digitalis . . . 

Sirop prepare a 5 p. c. de teinture de digitale. 
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NOMS DES MEDICAMENTS 

PRESCRIPTIONS. 

Hyoscyamus liiger L. 

Hyoscyami folium. . . 

Tinctura Hyoscyami . . 

Feuille dessechee. 

Preparer a 10 p. c. en poids, au moyen d’alcool a 70 p. c. 
en volumes. 

Extractum Hyoscyami . 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes un 
extrait sans chlorophylle. L’evaporation des liquides ex- 
tractifs se fera a une temperature inferieure a 50° C. 

Uragoga Ipecacuanha 

H. Bn. 

Ipecacuanhae radix . . 

Pulvis Ipecacuanhae . . 

Tinctura Ipecacuanhae . 

Racine dessechee. 

Cette poudre renfermera 2 p. c. d’alcaloides totaux. 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes une 
teinture renfermant 0,20 p. c. d’alcaloides totaux. 

Sirupus Ipecacuanhae 

Ce sirop sera prepare a 10 p. c. de teinture d’ipecacuanha. 

Lobelia inflata L. 

Lobeliae herba .... 

Tinctura Lobeliae . . . 

Herbe fleurie seche. 

Preparer a 10 p. c. en poids, au moyen d’alcool a 70 p. c. 
en volumes. 

Strychnos Nux vomica 

L. 

Strychni semen. . . . 

Pulvis Strychni.... 
Tinctura Strychni . . . 

Semence dessechee. 

Cette poudre renfermera 2,5 p. c. d’alcaloides totaux. 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes une tein¬ 
ture contenant 0,25 p. c. d’alcaloides totaux. 

Extractum Strychni . 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes un 
extrait degraisse contenant 16 p. c. d’alcaloides totaux. 

Opium. 

Latex epaissi provenant du fruit de Papaver somnife- 
rum L. 

Pulvis opii. 

Cette poudre, dessechee a 60° C., renfermera 10 p. c. de 
morphine anhvdre. On ramenera eventuellement a ce 
titre par addition d’amidon de riz ou de sucre de lait. 

Pulvis opii et Ipecacu¬ 
anhae compositus . . 

Tinctura opii .... 

Cette poudre renfermera 10 p. c. de poudre d’opium et 

10 p. c. de poudre d’ipecacuanha. 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes une 
teinture contenant 1 p. c. de morphine anhydre. 

Tinctura opii crocata seu 
Laudanum Sydenhami . 
Tinctura opii benzoica . 
Extractum opii aquosum 

Cette teinture renfermera 1 p. c. de morphine anhydre. 

Cette teinture renfermera 0,05 p. c. de morphine anhydre. 
Preparer un extrait aqueux contenant 20 p. c. de mor¬ 
phine anhydre. 

Sirupus opii. 

Sirupus opii dilutus seu 
Sirupus diacodii . . . 

Teneur en morphine anhydre: 0,05 p. c. 

Teneur en morphine anhydre: 0,01 p. c. 

Strophanthus gratus 

Franch. 

Strophanthus hispidus 

DC. 

Strophanthus Kombe 

Oliv. 
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NOMS DES MEDICAMENTS 

PRESCRIPTIONS. 

Tinctura Strophanthi . 

Prendre 10 p. c. en poids de semences de Strophanthus 
hispidus ou de Strophantus Kombe , les degraisser et pre- 
paier la teinture au moyen d alcool a /0 p. c. en volumes. 

Tinctura Strophanthi 
grati . 

Cette teinture se prepare comine la precedente, en em- 
ployant les semences de Strophanthus gratus. 

Claviceps purpurea Tul. 


Secale cornutum . . . 

Extractum secalis cor- 
nuti aquosum . . . 

Ergot de seigle de l’annee conserve entier. 

Preparer un extrait aqueux repris par l’alcool a 60 p. c. 
en volumes. 

Extractum secalis cor- 
nuti fluidum .... 

Extractum secalis cor- 
nuti fluidum acidum . 

Preparer a 100 p. c. 

Preparer a 100 p. c. 

Acidum hydrocyanicum 
dilutum. 

Doit renfermer 2 p. c. d’acide cyanhydrique. 

Aqua laurocerasi . . . 

Teneur en acide cyanhydrique total 0,10 p. c. 

Aqua amygdalae amarae. 

Teneur en acide cyanhydrique total 0,10 p. c. 

Solutio phenoli .... 

Doit renfermer 2 p. c. de phenol. 

Natrii arsenas .... 

Sel cristallise a 36,85 p. c. d’anhydride arsenique (pen- 
toxyde d’arsenic). 

Solutio arsenicalis seu 
Fowleri. 

Solution neutre renfermant 1 p. c. d’anhydride arsenieux 
(trioxyde d’arsenic). 

Sirupus ferrosi iodidi 
concentrates .... 

Sirupus ferrosi iodidi di- 
lutus . 

Preparer a 5 p. c. en poids d’iodure ferreux. 

Preparer a 0,50 p. c. en poids d’iodure ferreux. 

Solutio iodi spirituosa 

Formule: 6,5 gr. d’iode; 2,5 gr. d’iodure potassique; 
91 gr. d’alcool a 90 p. c. en volumes. 

L’iodure potassique peut etre remplace par une quantite 
correspondante d’iodure sodique. 

Cocaini hydrochloridum 

Sel anhydre. 

Unguentum hydrargyri. 
Sirupus morphini . . . 

Preparer a 30 p. c. de mercure. 

Doit contenir 0,05 p. c. de chlorhydrate de morphine. 

Sirupus codeini . . . 

Doit contenir 0,20 p. c. de codeine, sous forme de base ou 
de sel. 

Sirupus chlorali hydrati 

Doit contenir 5 p. c. d’hydrate de chloral. 






























0 


- 38 — 


NOMS DES MEDICAMENTS 


PRESCRIPTIONS. 


Sirupus hydrargyri iodi- 
di cum Kalii iodido . 


Doit contenir 0,05 p. c. d’iodure mercurique et 2,5 p. c. 
d’iodure potassique. 


Hydrastis canadensis L. 
Hydrastidis rhizoma . . 

Pulvis Hydrastidis 
Tinctura Hydrastidis . . 

Extractum Hydrastidis 
fluidum. 


Rhizome desseche muni de racines adventives. 

Doit contenir au moins 2 p. c. d’hydrastine. 

Preparer au moyen d’alcool a 60 p. c. en volumes une 
teinture renfermant 0,20 p. c. d’hydrastine. 

Doit contenir 2 p. c. d’hydrastine. 


Urginea Soil la Steinh. 
Scillae bulbus . . . . 

Tinctura Scillae . . . . 

Acetum Scillae . . . . 

Oxvmel Scillae . . . . 


Squames medianes dessechees de la variete blanche. 
Preparer a 10 p. c. au moyen d’alcool a 60 p. c. en volu¬ 
mes. 

Preparer a 10 p. c. 

Preparer a 50 p. c. de vinaigre scillitique. 


Cannabis sativa L., var. 

indica Lamk. 
Cannabis indicae herba . 

Extractum Cannabis in¬ 
dicae . 

Tinctura Cannabis in¬ 
dicae . 


Sommites fleuries et fructiferes, non privees de la resine, 
de la plante femelle cultivee aux Indes orientales. 

Preparer au moyen d’alcool a 90 p. c. en volumes. 

Preparer a 10 p. c. au moyen d’alcool a 90 p. c. en volumes. 


Solutio nitroglycerini 
spirituosa . . . . 


Preparer a 1 p. c. en poids. 


Compte-gouttes 

normal 


9. _ Les Gouvernements contractants adopteront un compte- 

gouttes normal qui, a la temperature de 15 degres centigrades et avee 
de l’eau distillee, donnera 20 gouttes par gramme. 


Arsenobenzenes. Art. 10. — Apres avoir entendu l’expose des travaux de M. De Mvt- 

tenaere sur le controle chimique des arsenobenzenes, la II U Conference 
internationale appelle l’attention des Gouvernements sur la necessite 
d’associer le controle chimique au controle biologique des arsenoben- 
zenes. 

Elle invite en consequence les Gouvernements a designer des pei- 
sonnalites qui enverront au Secretariat permanent les resultats de 
leurs recherches effectuees sur des echantillons identiques, afin d etab lr 
les modalites du controle chimique qu’il y aura lieu d’adopter. 

* r t 11 — La nomenclature internationale doit etre redigee en latin. 

Nomenclature. Aru 

Art. 12. — Les pays contractants pourront conserver leur nomen¬ 
clature actuelle en mentionnant en meme temps le nom international. 
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Nomenclature 

(suite). 


Art. 13. — Les especes vegetates et animates seront designees par 
leur nom latin scientifique. Pour les premieres on adoptera l’index de 
Kew et ses supplements. 

Art. 14. — Les drogues vegetates et animates seront egalement de¬ 
signees par le nom latin des especes qui les fournissent, sauf pour cer- 
taines d’entre elles auxquelles l’usage a consacre un nom latin usuel. 
II sera dresse une liste de ces denominations. 

Art. 15. — Dans la designation des drogues, le nom du vegetal doit 
preceder celui de la partie employee. 

Art. 16. — Les noms des drogues s’ecrivent au singulier. 

Art. 17. — Dans la nomenclature des preparations galeniques, le 
nom de la preparation doit preceder celui de la drogue employee. 

Art. 18. — Le Secretariat international des Pharmacopees, apres 
avoir consulte les Commissions des Pharmacopees, definira les termes 
employes en pharmacie: ceratum, decoctum, infusum, extractum, poma¬ 
tum, sirupus, solutio, tinctura, unguentum, etc. 

Art. 19. — On ne donnera pas la denomination de decoctum ou 
d’infusum a des melanges d’eau et d’extrait fluide. 

Art. 20. — Dans la denomination des solutions aqueuses, la nature 
du dissolvant ne sera pas mentionnee. Elle te sera dans les autres cas. 

Art. 21. — Dans la denomination des extraits alcooliques, la natu¬ 
re du dissolvant ne sera pas mentionnee. Elle te sera dans les autres 
cas; on indiquera toujours la consistance de l’extrait. 

Art. 22. — Dans la denomination des teintures alcooliques, la nature 
du vehicule ne sera pas mentionnee; elle te sera dans les autres cas. 

Art. 23. — On ne donnera pas te nom de teinture a de simples solu¬ 
tions de substances chimiques. 

Art. 24. — Les noms des corps simpJes seront en rapport avec les 
symboles chimiques. 

Art. 25. — On tiendra compte, autant que possible, des fonctions 
chimiques. 

Art. 26. — Dans la designation des sels, te nom latin international 
doit commencer par celui de la base exprime au genitif. 

Art. 27. — A moins de necessity, les denominations non scientifi- 
ques ne seront pas employees comme denominations internationales. 

Art. 28. — Pour les medicaments dont la denomination scientifique 
est trop longue, le Secretariat permanent dresscra une liste de noms 
courts, apres avoir pris l’avis des diverses Commissions des Pharma¬ 
copees. 

Art. 29. — On evitera Femploi de termes pretant a confusion avec 
des produits destines a l’alimentation. 
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Art. 30. — Par doses maxima internationales il faut entendre les 
doses pour adultes a administrer par la voie buccale en une fois ou 
dans les 24 lieures, que le pharmacien ne peut depasser a moins que 
le medecin ne l’ait formellement present. 

Art. 31. — La II C Conference donne au Secretariat permanent la 
mission de consulter au plus tot les Commissions des Pharmacopees 
des differentes nations afm de savoir si elles acceptent toutes les doses 
indiquees au « Tableau des doses maxima » (1) et, dans le cas con- 
traire, quels sont les chiffres qu’elles proposent et les raisons qui moti- 
vent leur decision. 

Des que le Secretariat sera en possession des reponses, il demandera 
aux Commissions dont les chiffres s’ecarteraient de ceux qui ont ete 
admis par la majorite de bien vouloir examiner a nouveau si elles ne 
pourraient se rallier aux doses proposees, afm d’aboutir a une entente 
internationale. 

Pourvu de tous ces renseignements, le Secretariat communiquera 
aux Gouvernements la liste des doses maxima sur lesquelles l’accord 
s’est etabli. 

Art. 32. — La IP Conference attire l’attention du Secretariat interna¬ 
tional permanent des Pharmacopees sur l’interet qu’il y aurait de mettre 
a l’etude dans tous les pays l’adoption de doses maxima internationales 
pour certains medicaments tres actifs destines a etre absorbes par une 
autre voie que la voie buccale et notamment en injections sous-eutanees 
ou intra-veineuses. 

Art. 33. — Afm d’etablir nettement les responsabilites du medecin 
et du pharmacien dans la delivrance des medicaments heroiques pour 
lesquels une dose maximum a ete prevue par les pharmacopees ou par 
decision internationale, la IP Conference invite les Gouvernements a 
exiger que dans toute prescription mcdicale oil la dose maximum du 
medicament a ete depassee, cette dose soit repetee en lettres et confir¬ 
mee par une nouvclle signature ou un paraphe du medecin. 

Art. 34. _ Il y a lieu de creer un organisme international pour 

l’unification des pharmacopees. 

Art. 35. — La Commission organisatrice fera des instances aupres 
du Gouvernement beige pour que ce dernier entame des pourparlers 
avec la Societc des Nations en vue de la constitution definitive de ce 
Secretariat permanent ainsi que des autres Commissions dont la Con¬ 
ference a decide en principe la creation. 

En attendant et a titre essentiellement provisoire, la Commission 
de la Pharmacopee beige sera chargee d’assurer le fonctionnement de 
l’organisme projete afin de ne pas perdre de temps et de mettre le 
Secretariat a meme de continuer sa mission des qu’il aura ete definiti- 
vement constitue. 

Art. 36. _ Outre les fonctions de transmission des documents et 

de coordination des travaux concernant l’unification des pharmacopees, 
ie Secretariat se conformera, dans ses grandes lignes, aux propositions 
ci-apres de M. van Itallie : 

1° Elaborer des amendements et des additions a la Convention de 
Bruxelles en ce qui concerne la formule des remedes heroiques; 


(1) Voir annexe apres la page 42. 

















Secretariat 

permanent 

(suite). 


Dosages chimiques. 


Preparations 

galeniques. 


2° Etudier les methodes servant a determiner les elements actifs 
des remedes heroiques et faire des propositions ayant pour but de fixer 
la teneur de ces elements actifs; 

3° Formuler des propositions qui pourront conduire a l’uniformite 
de la nomenclature dans les pharmacopees; 

4° Formuler des propositions qui permettent d’arriver a l’unifica- 
tion dans la description des produits chimiques, a leur identification, 
a leur analyse, etc., dans les pharmacopees. 


Art. 37. La II e Conference est d’avis qu’il y a lieu de renvoyer a 
une Commission internationale l’etude de l’unification des methodes de 
dosages chimiques et physico-chimiques des medicaments heroiques. 

Cette Commission internationale serait composee de sept membres, 
a choisir parmi les representants les plus autorises des diverses nations. 
Les modalites d’organisation et de travail de cette Commission out etc 
reglees au cours de la Conference actuelle par les membres presents de 
la Commission. 


Sont designes coniine membres : 


MM. van ITALL1E 
GADAMER 
DU MEZ 
GORIS 
WHITE 
ASAIIINA 
EDER 


(Pays-Bas), President 
(Allemagne) 

(Etats-Unis d’Amerique) 
(France) 

(Grande-Bretagne) 

(Japon) 

(Suisse) 


La IF' Conference decide, en outre, de prier la Commission organisa- 
trice d’informer au plus tot l’Organisation d’hygiene de la Societe des 
Nations de la creation de cette Commission internationale et de lui 
demander son concours eventuel. 


Art. 38. — La II 1 ' Conference est d’avis qu’il y a lieu de renvoyer a 
une Commission internationale l’etude de l’unification des methodes de 
preparation des medicaments galeniques heroiques. 

Cette Commission internationale serait composee de huit membres 
choisis parmi les representants les plus autorises des diverses nations. 
Les modalites d’organisation et de travail de cette Commission out 
ete reglees au cours de la Conference actuelle par les membres presents 
de la Commission. 


Sont designes comme membres : 


MM. GOLAZ 
WATTIEZ 
FULLERTON-CCK 
TIFFENEAU 
GREENISH 
MEULENHOFF 
VINTILESCO 
von FRIEDRICHS 


(Suisse), President 
(Belgique) 

v (Etats-Unis d’Amerique) 
(France) 

(Grande-Bretagne) 

(Pays-Bas) 

(Roumanie) 

(Suede) 


La IF Conference decide, en outre, de prier la Commission orga- 
nisatrice d’informer au plus tot de la creation de cette Commission 
internationale l’Organisation d’hygiene de la Societe des Nations et 
de lui demander son concours eventuel. 
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Nomenclature. 


Methodes 

biologiques. 


Flaconnage. 


Pharmacopees. 


fh 


Voeux. 


La II e Conference a emis les voeux suivants : 

1. — II est desirable que le nom latin international de chaque medi¬ 
cament se trouve en tete de Particle de la Pharmacopee qui en donne 
la description. 

2. — II est desirable, pour les combinaisons chimiques, d’adopter 
une seule nomenclature analogue a celle qui figure, notamment pour la 
plupart des combinaisons salines, dans les Pharmacopees des Etats-Unis, 
de la Grande-Bretagne et de la Suede. 

3. — La Conference, ayant pris connaissance du rapport de la Com¬ 
mission organisatrice sur la V e question et du rapport de la II e Confe¬ 
rence internationale pour la standardisation biologique de certains me¬ 
dicaments, emet le vceu : 

1° que la standardisation biologique soit introduite dans les pharma¬ 
copees dans la mesure oil elle sera reconnue necessaire ; 

2° que les pharmacopees, sauf raisons suffisantes, adoptent les me¬ 
thodes qui ont ete ou seront recommandees par l’Organisation d’hygiene 
de la Societe des Nations ; 

3° que les Commissions des Pharmacopees transmettent a l’Organi- 
sation d’hygiene de la Societe des Nations toutes observations ou sugges¬ 
tions concernant les susdites methodes. 

4. — La Conference decide qu’il n’y a pas lieu, provisoireinent, 
de reglementer le flaconnage d’une maniere internationale et propose 
que la question de Petiquetage et des autres mesures de precaution soit 
mise a l’etude en vue de l’adoption d’une reglementation internationale. 

5. — La Conference emet le voeu de voir figurer dans les prochaines 
pharmacopees le texte de la convention de Bruxelles. 

6. — La Conference emet le voeu que les diverses Commissions des 
Phai maeopees soient permanentes. 


7. — La Conference emet le voeu de voir publier le plus vite possible 
toutes modifications apportees aux pharmacopees. 


















S) Annexe 


Tableau des doses maxima. 


Les quantites sont indiquees en milligrammes. 

Les chiffres en caracteres ordinaires (sur la ligne) se rapportent aux doses maxima en une fois ; les chiffres en caracteres gras (sous la ligne), aux doses maxima en 24 heures. 
Dans la comparaison entre elles des doses pour un merae medicament, il faut tenir compte que le medicament n’a pas toujours la meme activite (extrait de belladone par exemple). 



ALLEMAGNE . 

AUTRICHE 

BELGIQUE 

FRANCE 

HONGRIE 

ITALIE 

JAPON 

PAYS-BAS 

SUISSE 

Doses proposes 


750 


. 500 . 

. 500 . 



. 500 . 

. 500 . 

. 1000 . 

. 500 . 



1500 


1000 

1000 

* 


1000 

1000 

2000 

1000 





. 100 . 

. 100 . 



. 100. 

. 100 . 


. 100 . 

Acidum tiydrocyanicuni dilutum .. 




500 

500 



300 

400 


500 

Aconitum Napellus L. 

















.. 30 . 






. 30 . 






100 






100 

. 


100 


. 100 . 

. 100 . 


. 100 . 

_ 


. 100 . 

. 100 . 



300 


300 

300 


400 



300 

300 



500 . 


. 400 . 

. 500 . 



. 500 . 

. 500 . 

. 500 . 




1500 


1000 

1500 


1500 

1500 

1500 

1500 

1500 

■...i i ii *i /-i\ 


1 


. 2 . 

. 2 . 

_ 

. 2 . 

_ 

. 1 . 


. 1 . 





4 

10 


4 


1 


4 



30 


. 50 . 

. 50 . 

. 50 . 



.25. 

. 50 . 

. 50 . 


- 

100 


200 

200 

150 



100 

150 

150 

Amygdalus communis L., var. amara. 


2000 .. 

1500 . 

. 2000 . 

. 2000 . 

. 1500 . 



. 2000 . 

. 2000 . 

. 2000 . 



6000 

5000 

10000 

10000 

5000 

8000 


8000 

6000 

10000 





. 200 . 

. 200 . 



_ 

— 


. 200 . 





500 

1400 






500 



5 


. 5 . 

. 5 . 

. 5 . 



. 5 . 

. 5 . 




15 

20 

15 

15 

15 

15 

15 

10 

15 

15 

A rv i«i \ |i * i 1-* i v /i i»aa n 1 r\ / I nm / •( 1 


20 

10 

. 20 . 

. 15 . 

. 10 . 

. 20 . 

. 20 . 

. 10 . 

. 20 . 

. 20 . 

Aponiorpnini nycnocnionuuni (o; . . 


60 

50 

60 

15 

50 

50 


50 

60 

50 

• •* 


30 

30 

. 10 . 

. 30 . 

. 30 . 

. 30 . 

. 30 . 

. 20 . 

. 30 . 

. 30 . 



100 

200 

100 

150 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

Atropa Belladonna L. 














'SO 

50 

. 50 . 

. 30 . 

. 30 . 

. 50 . 


. 20 . 

. 50 . 

. 50 . 

Extract uni Belladonnce .. 


150 

200 

100 

100 

100 

150 


80 

150 

150 



200 

200 

. 100 . 

. 150 . 

. 200 . 

. 150 . 

.. 

— 

. 200 . 

. 100 . 



600 

600 

200 

500 

600 

400 



600 

200 

T* 



1000 

. 400 . 

. 1000 . 

. 1000 . 

. 1000 . 

i 

. 1000 . 

. 1000 . 

. 1000 . 




4000 

1000 

4000 

3000 

3000 


3000 

3000 

3000 

. . . 


1 

1 

. 1 . 

. 1 . 

. 1 . 

. 1 . 

. 1 . 

. 1 . 

. 1 . 

. 1 . 



3 

3 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

Cannabis sativa L., var. indica Lamk. 















100 

. 50 . 

. 50 . 

. 50 . 

. 100 . 

. 100 . 

. 100 . 

. 100 . 

. 50 . 

Extractum Cannabis indicae . 



300 

150 

100 

150 

300 

300 

300 

300 

150 






. 500 . 

. 1000 . 

. 1000 . 


_ 

. 1000 . 

. 1000 . 




. 0,5 . 

1000 

4000 

3000 



3000 

3000 

. 0,3 . 





i 






0,2 

1 

( U 1 /\ 1 _ i«. _. ,.i_ _ .. 


3000 

3000 . 

. 3000 . 

. 4000 . 

. 3000 . 

. 2000 . 

. 2000 . 

. 2000 . 

. 3000 . 

. 3000 . 

uuiuruii iiyuras . 

6000 

6000 

6000 

12000 

6000 

6000 

6000 

4000 

6000 

6000 


(1) Pays-Bas : 0,5 et 0,5 en injections sous-cutanees. (2) Pays-Bas : 25 et 50 en 


inieetions sous-cutanees. (3) Pays-Bas : 10 et 25 en injections 




mtfnnnnc 


injections sous-cutanees. 















































































































































































































































































ALLEMAGNE 


AUTRICHE 


BELGIQUE 


Claviceps purpuren 

Secaie cornutum (5) . 

Extractum secalis cornuti aquosuni . 

Extractuin secalis cornuti fluidum (6) 

Cocaini hydrochloridum . 

Codcini phosphas . 

Codein inn. 

Coffeinum. 

Coffeinum cum natrii salicylate . 

Colchicum autumnale L. 

Extractum Colchici . 

Colchici pulvis . 

Tinctura Colchici . 

Creosotum . 

Croton tiglium L. 

Oleum Crotonis . 

Cucumis Colocynthis L. 

Extractum Colocynthidis siccuni . 

Colocynthidis fructus . 

Tinctura Colocynthidis . 

Diacetylmorphini hydrochloridum . 

Digitalis purpurea L. 

Extractum Digitalis . 

Digitalis folium (7) . 

Tinctura Digitalis . 

Homatropini hydrobromidum . 

Hydrargyri chloridum . 

Hydrargyri cyanidum . 

Hydrargyri iodidum praecipitatum . 

Hydrargyri oxidum praecipitatum . 

Hydrargyri oxidum rubrum . 



. 1000 . 

looo 


5000 

3000 


. 500 . 



1500 



. 1000 . 

1000 


3000 

3000 

. 50 . 

. 50 . 

50 

150 

150 

150 

. 100 . 


100 

300 


300 

. 500 . 

. 200 . 

. 500 

1500 

600 

1500 

1000 . 


. 1000 

3000 


3000 



30 



100 



200 



600 

2000 . 

. 1500 . 

.. 2000 

6000 

5000 

6000 

. 500 . 

. 300 . 

500 

1500 

1000 

1500 

. 50 . 

. 50 . 

50 

150 

150 

150 

. 50 . 

. 50 . 

. 50 

150 

200 

150 

300 . 

. 300 . 

300 

1000 

1000 

1000 

1000 . 


1000 

3000 


3000 

.. 5 . 

. 10 . 

. 5 

15 

50 

15 



50 



150 

200 . 

. 200 . 

. 200 

1000 

600 

600 

1500 . 

. 1500 . 

. .. 2000 

5000 

5000 

6000 

. 1 . 


. 1 .. 

3 


3 

. 20 . 

. 30 . 

. 20 

60 

100 

60 

, 10 . 


. 20 

30 


60 

20 . 


. 20 

60 


60 

20 . 

. 30 . 

. 20 

60 

100 

60 

20 . 


. 20 

60 


60 


(5) Pays-Bas : 2 000 et 10 000 en infusions. (G) Pays-Bas : 250 et 1 000 en injections sous-cutanees. (7) Pays-Bas: 5 




FRANCE 

HONGRIE 

ITAL1E 

JAPON 

PAYS-BAS 

SUISSE 

Doses proposes 

,. 1000 . 



. 1000 .... 

1000 .. 


. 1000 

4000 

3000 

5000 

5000 

5000 


3000 

1000 . 


. 500 .... 

.300 



. 500 

6000 

1500 

2000 

1000 



1500 

.. 1000 . 


. 1000 .... 


. 500 


. 1000 

6000 

3000 

4000 


2000 


3000 

... 50 . 

. 30 . 

. 50 .... 

. 50 . 

. 50 

30 

. 30 

150 

150 

150 

150 

200 

60 

60 

... 75 . 

_ 


. 100 .. 


. 100 

7c 

300 



300 


300 

300 

... 50 . 


. 50 . 


. 50 . 

. 100 

KA 

200 


200 


200 

300 

200 

... - 


. 500 . 

. 500 . 

. 250 . 

. 500 

KAft 


1000 

1500 

1500 

1000 

1500 

1500 

. . . - 

. 000 . 


. 1000 . 


. 1000 .. 

1 lino 


2000 


3000 


3000 

3000 

... 50 . 


. 30 . 




on 

200 


100 




100 

o n a 







600 

. 1500 . 

. 1500 . 

. 1500 . 

........ 2000 . 

. 1000 .. 

. 1000 

1 CAA 

6000 

5000 

5000 

6000 

3000 

3000 

5000 

.. 500 . 


. 500 . 


. 200 . 

. 500 

C AA 

1500 

1500 

1500 

1500 

1000 

1500 

1500 



. 50 . 


. 50 . 

. 50 

c/1 

100 

150 

100 

150 

100 

150 

100 


. 50 . 

. 50 . 

. 50 . 

. 50 . 

. 50 

r n 


150 

200 

150 

150 

150 

150 


. 300 . 







1000 

1000 




1000 


_ 

. 1000 . 



i non 

1 AAA 



3000 

3000 


3000 

3000 

.. 10 . 

_ 

. 10 . 



5 

c 

20 


30 

15 


15 

15 

.. 50 . 








200 






150 

. 200 . 

.. 200 . 



. 150 . 

200 

O A A 

1000 

1000 

1000 

1000 

500 

1000 

1000 

1500 . 

. 1500 . 

. 1500 . 

. 1500 . 

. 1500 . 

1500 

4 £ AA 

5000 

5000 

5000 

5000 

5000 

5000 

5000 


- . , 

. 1 . 



1 

4 



3 

3 


3 

3 

.. 20 . 

. 20 .. 

. 20 . 

. 20 . 

. 10 . 

20 


60 

60 

60 

60 

50 

60 

60 


.. 10 . 

- . .. . 

. . . 




1 A 


40 






30 


. 20 . 

. 20 . 

. 20 . 

. 20 . 

. 15 . 

20 

O A 


80 

60 

60 

60 

50 

60 

60 



. 20 . 

. - 

_ 


20 

OA 



60 




60 

60 



. . 

. . 

_ 


20 

O A 







100 

60 



et 2 000 cn infusions. 



















































































































































































































































































































































FRANCE 


50 

200 

50 

150 


1000 

4000 


100 . 
300 
200 . 
600 
1000 
4000 
200 
1000 


HONtiRIE 


100 . 

300 

300 

1000 


200 

1000 

30 . 

100 


1TAL1E 


50 

200 

30 

100 


100 . 
600 
300 

1000 


200 
1000 
20 . 
60 


250 

1000 


200 

1000 


200 

600 


200 

600 


1500 

5000 


150 

500 


1000 

3000 


200 

500 


1000 

5000 


50 

50 . 

. 50 . 

150 

150 

150 

500 

500 . 

. 500 . 

1250 

1500 

1500 

20 

. 30 . 

. 30 . 

80 

100 

100 

500 


- 

500 



10 



20 


15 

200 



200 




i on 

. 100 . 

. 200 . 

300 

300 

300 

200 

. 150 . 

. 150 . 

600 

500 

500 

1000 

.. 1000 . 

. 1000 

4000 

5000 

4000 

9000 

. 1500 . 

. 1500 

6000 

5000 

5000 

2000 

. 1500 . 

. 1500 

6000 

5000 

5000 

100 



250 



100 

100 . 

_ 

300 

500 


1 



2 

3 

3 



JAPON 

PAYS-BAS 

SUISSE 

Doses propoJ 

20 

50 . 


. 50 ... 

60 

200 

150 

150 



. 30 . 

. 30 ... 



100 

100 


1000 . 

I 

. 1000 .. 


4000 


4000 

100 

100. 

. 100 . 

. 100 .., 

300 

300 

300 

300 

300 


. 300 . 

. 300 .. 

1000 


1000 

1000 




. 1000 . 




3000 

900 

150 . 

. 200 . 

. 200 .. 

600 

400 

600 

600 

20 

15 . 

. 20 . 

. 20 .. 

60 

60 

60 

60 

200 

150 . 

. 200 . 

. 200 .. 

600 

600 

600 

600 

1 00 

200 . 

. 200 . 

. 200 .. 

300 

500 

600 

600 

1 00 



. 100 .. 

300 



300 

1 (HU) 

.. 2000 . 

. 1000 . 

. 1000 

3000 

5000 

3000 

3000 

'10 

25 

.. 50 . 

. 50 .. 

100 

100 

150 

150 

900 

200 ... . 

. 500 . 

. 500 .. 

600 

600 

1500 

1500 

in 

20 . 

. 30 . 

. 30 . 

100 

100 

100 

100 




. 200 . 




200 


. 5 . 

. 5 . 

. 10 . 


10 

15 

30 




. 200 




200 

1 00 

50 . 


. 100 . 

300 

200 

300 

300 

1 ~Wt 

100 

. 150 . 

. 150 

500 

400 

500 

500 

i non 


. 1500 . 

. 1500 

3000 


5000 

5000 

i "a io 

1000 .. 

. 1500 . 

. 1500 

5000 

4000 

5000 

5000 


1000 . 

. 1500 . 

. 1500 


4000 

5000 

5000 




. 100 , 




300 

1 (to 

100 . 

. 100 . 

. .. 100 . 

300 

300 

300 

300 

1 

. 1 . 

. 1 . 

. 1 . 

3 

3 

3 

3 


pour Fanesthesie lombaire ; 1 000 pour Fanesthesie par infiltration (a\ic 


adddition de suprarenine) en solution 






















































































































































































































































































































































































ALLEMAGNE 

AUTRICHE 

BELGIQUE 

Physostigmini salicylas . 

. 1 . 

1 

\ 


3 

3 

3 

Pilocarpini hvdrochloridum . 

. 20 . 

30 

20 


40 

60 

60 

Plmnbi acetas . 

. 100 . 

100 

i no 


300 

300 

300 

Podophyllinum . 

. 100 . 

. 50 

100 


300 

200 

300 

Prunus lauro-cerasus L. 




Aqua lauro-cerasi .. 

. 2000 . 

. 1500 

*>ooo 


6000 

5000 

10000 

Santoninum. 

. 100 . 

100 

100 


300 

301 

300 

Solutio arsenicalis seu Fowleri . 

. 500 . 

.. 500 

600 


1500 

2000 

1500 

Sparteini sulfas . 



100 




300 

Strophanthus hispidus DC. 




Strophanthus Kombe Oliv. 




Tinctura Strophanthi . 

500 

500 

lOU 


1500 

2000 

1500 

Strychnini nitras ( 11 ) . 

5 

10 



10 

20 

10 

Strychnos Nux vomica L. 




Extractum Strvchni . 

50 

50 

30 


100 

100 

100 

Pul vis Strvchni ... 


t 100 

200 


200 

200 

600 

Tinctura Strvchni . . 

1000 

1000 

*>nnn 


2000 

2000 

6000 

Theobrominum natrium cum natrii salicylate . 

. 1000 . 

. 1000 . 

.. 1000 .. 


6000 

6000 

3000 

Uragoga Ipecacuanha H. Bn. 




Pul vis f'^cacuanhae . 




/ 

Urginea Scilla Steinh. 




Scillse bulbus . 



. 200 . 




600 

Extractum Scillse . 


. 200 . 

150 



1000 

500 

Tinctura Scillse . 


* 

. 2000 .... 




6000 

Veratrinum . 

o 

5 

- 

. 

5 

20 

15 


( 11 ) Pays-Bas : 2 ct 10 en injections sous-cutanees. 


\' 


FRANCE 

HONGRIE 

ITALIE 

JAPON 

PAYS-BAS 

SUISSE 

Doses proposees 



. 1 . 

. 1 . 


. 1 . 

. 1 . 


3 

3 

3 


3 

3 


. 20 . 

. 20 . 

. 20 . 

. 20 . 

. 20 . 

. 20 . 

50 

40 

60 

40 

50 

40 

50 


. 100 . 

. 100 . 

. 100 . 

. 50 . 

. 100 . 

. 100 

300 

500 

300 

300 

300 

300 

300 

... 50 . 

. 50 . 

.. 100 .. 

. 100 


. 100 . 

. 100 

200 

200 

300 

300 


300 

300 

. 2000 . 


. 2000 .. 


.. .. 2000 .. 

. 2000 . 

. 2000 

10000 

5000 

8000 


8000 

6000 

10000 

.. 100 . 

. 100 . 

. 100 . 

. 100 .. 

,. 100 

. 100 

. 100 

300 

300 

300 

300 

300 

300 

300 

.. 500 . 

. 500 . 

. 500 . 

. 500 . 

. 500 

. 500 . 

. 500 

1500 

1500 

1500 

1500 

1500 

1500 

1500 

.. 50 . 





. 200 . 

. 100 

250 





600 

300 

.. 150 . 

. 500 . 

. 500 . 

. 500 . 

. 500 

. 500 . ... 

.... 500 

600 

2000 

2000 

1500 

2000 

1500 

1500 

_ 

. 10 . 

. 5 . 

. 5 . 

. 5 .... 

. 10 

5 


20 

15 

15 

10 

20 

10 

.. 40 . 

. 50 . 

. 50 . 

. 50 . 

. 25 

. 50 


100 

100 

100 

100 

50 

100 

100 

. 100 . 

. 100 . 

. 100 . 

. 100 . 

. 150 

. 100 

1 00 

300 

200 

300 

200 

500 

200 

300 

1000 . 

. 1000 . 

. 1000 . 

. 1000 . 

. 2500 .. 

. 1000 

i non 

5000 

2000 

2000 

2000 

5000 

2000 

3000 


. 1000 . 

. 1000 . 

. 1000 . 

.. .. 1000 

. 1000 

i non 


8000 

6000 

3000 

5000 

6000 

6000 

2000 . 






onnn 

2000 






2000 

. 250 . 

. 200 . 


.'. 200 . 


500 

onn 

1000 

1000 


1000 


1500 

1000 

. 200 . 

. 200 . 

.200. 




onn 

500 

800 

1000 




500 

1500 . 

_ 

. 2000 . 



2000 

onnn 

5000 


6000 



6000 

6000 

.. 2 . 

_ 

. 5 . 


. 5 . 


Q 

10 


15 


10 

15 

10 
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Annexe I. 

Reglement des seances adopte par les l re et 2 6 Conferences de Bruxelles, 

1902 et 1925. 

Article premier. — La Conference nomine le Bureau charge de presider a ses 
travaux. 

Art. 2. — La langue fran^aise est adoptee pour les discussions et pour les 
actes de la Conference. 

Les delegues peuvent cependant se servir de la langue qui leur est familiere, 
tant pour la discussion que pour les propositions qu’ils voudront presenter; un re¬ 
sume de leurs discours ou une traduction de leurs propositions sera donnee imme- 
diatement apres en langue francaise par les soins du Bureau. 

Art. 3. — II sera ouvert une discussion generate sur les questions formulees 
dans le programme de la Conference. Puis, la Conference designera, sur la propo¬ 
sition des Delegues des differents pays, les questions qu’elle desire discuter et 
celles qui devront etre renvoyees a l’examen d’une Commission speciale. 

Art. k. — Les propositions, tant collectives qu’individuelles, qui seront sou- 
mises aux assemblies generates, seront imprimees et distributes avant d’etre mi- 
ses en discussion par la Conference. 

Art. 5. — II est de regie que toute proposition soit remise par ecrit au Presi¬ 
dent. 

Art. 6. — Avant de passer au vote sur une proposition ou sur un groupe de 
propositions, la Conference pourra les envoyer a un examen prealable. 

Art. 7. — Le vote a lieu par appel nominal des Etats, suivant l’ordre alphabe- 
tique. Chaque delegation compte pour une voix. Le vote de chaque delegation 
sera consigne au protocole de la seance. 

Art. 8. — Les protocoles des seances donnent un compte rendu succinct des 
deliberations. Ils relatent toutes les propositions formulees dans le cours des dis¬ 
cussions ainsi que le resultat des votes; ils donnent, en outre, un resume sommaire 
des arguments presentes. 

Tout membre a le droit de reclamer l’insertion « in extenso » de son discours; 
mais, dans ce cas, il est tenu d’en remettre le lexle par ecrit, dans la langue de 
son choix, au Secretariat, dans la soiree qui suit la seance. 

Les protocoles des seances sont soumis en epreuve a chaque Delegue. 

Art. 9. — Le resultat des deliberations fera 1’objet d’une redaction finale. Puis 
il sera procede, s’il v a lieu, a la signature d’un Protocole constatant le resultat 
des deliberations, lequel restera d’ailleurs subordonne a l’approbation des Gouver- 
nements respectifs. 


Annexe II. 

Rapport presente en seance du 21 septembre 1925, 
par M. le Docteur F. DE MYTTENAERE, Secretaire de la Conference, 
sur l’etat des questions soumises a la Conference. 

MESSIEURS, 

^ ous avez recu par les soins de son bureau les propositions de la Commission 
organisatrice de cette Conference et les differentes propositions de plusieurs de 
vos Gouvernements. 
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Permettez a votre Secretaire de vous donner un apergu sur l’ensemble des su- 
jets soumis a nos deliberations et de vous proposer, en meme temps, une repar¬ 
tition de notre travail tenant compte de l’importance relative des differentes 
questions. 

Les deux premieres questions dont la Commission organisatrice vous a pro¬ 
pose l’etude sont celles qui viennent naturellement a l’esprit de tous ceux qui sont 
convies a une nouvelle assemblee d’une meme Conference : n’y a-t-il rien a re¬ 
viser dans les decisions passees ? Qu’y a-t-il a y ajouter ? 

Normalement, ces deux questions devraient done primer toutes les autres. 
Mais l’honorable delegation suisse propose un ensemble de mesures dont la base, 
si elle etait adoptee, modifierait la pharmacie pratique de la plupart des nations. 
Le developpement de cette proposition comporte neanmoins differentes sugges¬ 
tions se rapportant aux questions 1 et 2 qui pourraient etre admises par la Confe¬ 
rence. 

II est, des lors, indique de soumettre la proposition suisse a une discussion 
generale avant d’entreprendre l’etude des questions 1 et 2 voire meme 4 et 5. Celle- 
ci ne peut aboutir si la Conference ne s’est pas prononcee sur la proposition de 
l’honorable delegation suisse. 

On peut admettre, de meme, que la 9 C question « Examen d’un projet de 
creation d’un secretariat international permanent des pharmacopees» devrait 
egalement etre solutionnee avant la discussion de toute autre question. La crea¬ 
tion de ce secretariat faciliterait, en effet, l’adoption de nombreuses mesures au 
cours des discussions auxquelles donneront lieu les differentes questions de no¬ 
tre ordre du jour. 

En ce qui concerne les questions 1 et 2 les honorables delegations des Pays- 
Bas, de Grande-Bretagne, des Etats-Unis d’Amerique, d’Egypte, de Suede nous 
ont envoye des propositions et des suggestions. 

II conviendra vraisemblablement a la Conference de reunir en commission ces 
delegations avec certaines autres, parmi lesquelles l’honorable delegation suisse et 
les membres rapporteurs de la delegation beige. La Conference pourrait se mettre 
d’accord sur un projet commun qui serait alors soumis a l’assemblee generale et 
vraisemblablement adopte. 

La 3 C question traite de l’unification des medicaments arsenicaux et bismu- 
thiques. 

L’importance d’une reglementation internationale de ces medicaments et, spe- 
cialement des arsenobenzenes, vient de ce que des controles officiels de ces pro- 
duits n’existent que dans un certain nombre de pays. 

II s’en suit que les produits refuses par l’un ou l’autre de ces controles peuvent 
etre vendus dans d’autres contrees. 

Les arsenobenzenes sont, d’autre part, des produits chimiques et on doit 
tendre par tous les moyens a les soumettre au controle chimique. C’est sur ce point 
special que la Conference est appelee a se prononcer. 

Plusieurs delegations ont, a ce sujet, donne leur avis; l’honorable delegation 
des Pays-Bas estime qu’avant de se prononcer sur cette question comme sur cer¬ 
taines autres, il est necessaire d’attendre les details qui seront communiques a la 
Conference. La question devra done, nous semble-t-il, etre d’abord traitee en as¬ 
semblee generale. 

Les quatrieme (Y a-t-il lieu d’unifier les methodes de dosage chimique de cer¬ 
tains medicaments) et cinquieme (Y r a-t-il lieu pour certains medicaments, de 
mettre en usage des methodes de dosage biologique et de les unifier ?) ques¬ 
tions se rattachent comme nous le disions plus haut aux questions 1 et 2. Aussi 
nous semble-t-il qu’elles devraient egalement, au prealable, etre examinees en 
commission. 

Pour les et 5 e questions , les honorables delegations des Etats-Unis d’Ame¬ 
rique, de l’Egypte, de la Grande-Bretagne nous ont donne des avis et formule des 
propositions. 








































Pour la discussion de la cinquieme question nous avons le plaisir de comp¬ 
ter parmi nous M. le Dr Raymond Gautier, delegue de la Section d’hygiene de la 
Societe des Nations, qui nous fera un expose des mesures adoptees par le Bureau 
d’hygiene de la Ligue. 

La question se pose de savoir s’il y a lieu d’inscrire dans les pharmacopees 
un certain nombre de methodes biologiques. La Conference aura a se prononcer 
specialement sur l’opportunite de cette mesure. Elle se ralliera sans doute aux pro- 
cedes recommandes par la Conference des produits biologiques de la Section 
d’hygiene de la Societe des Nations. 

La 6 e question a trait a 1’unification des doses maxima. En tout premier lieu, 
la Conference devra s’attacher a definir de fagon tres precise la signification de 
l’expression « doses maxima ». 

L’honorahle delegation de Suede signale, en effet, dans sa premiere commu¬ 
nication que Fexpression « doses maxima » n’a pas, dans tous les pays, un sens 
identique. 

Si l’accord s’etablit sur la definition, il se realisera facilement sur la plupart 
des doses maxima des medicaments heroiques. 

L’ensemble des delegations qui ont exprime leur avis, sauf l’honorable dele¬ 
gation d’Autriche, se rallient a la proposition formulae par la 7 e question (Exa- 
men de l’opportunite d’accepter, pour le debit des medicaments, un flaconnage 
particulier permettant de distinguer les medicaments destines a l’usage externe de 
ceux destines a Fusage interne et reciproquement). 

L’honorable delegation des Etats-Unis d’Amerique croit qu’il se pourrait que 
l’adoption de recommandations speciales par la Conference donne l’impulsion ne- 
cessaire pour inaugurer ce regime. 

II est, en tout cas, souhaitable, qu'apres s’etre occupee de doser les toxiques, 
de reglementer leur teneur dans les medicaments, d’etablir des doses maxima, la 
Conference s’occupe des moyens d’empecher des medicaments toxiques destines a 
l’usage externe, d’etre ingeres par erreur comme cela ce passe, helas trop fre- 
quemment. 

En ce qui concerne la 8 C question (reglementation internationale des stupe- 
fiants), la plupart des delegations signalent que cette reglementation internatio¬ 
nale n’entre pas dans le cadre des sujets que la Conference serait autorisee a 
etudier et que, d’autre part, la question a ete reglee par la Convention de l’opium 
signee a Geneve, le 19 fevrier de cette annee. Toutefois, l’honorable delegation 
des Etats-Unis d’Amerique se demande s’il ne serait pas opportun de discuter le 
nombre et la nature des stupefiants qu’on pourrait considerer comme officinaux. 
On pourrait formuler de meme: n’y a-t-il pas lieu d’etablir la liste des medica¬ 
ments stupefiants? Nous nous permettons de signaler a la Conference l’article 8 de 
la Convention precitee. 

Lorsque le Comite d’hygiene de la Societe des Nations, apres avoir soumis la 
question au Comite permanent de l’Office international d’hygiene publique a Paris 
pour en recevoir avis et rapport, aura constate que certaines preparations conte- 
nant les stupefiants vises dans le present chapitre ne peuvent donner lieu a la 
toxicomanie, en raison de la nature des substances medicamenteuses avec les- 
quelles ces stupefiants sont associes et qui empechent de les recuperer pratique- 
ment, le Comite d’hygiene avisera de cette constatation le Conseil de la Societe des 
Nations. Le Conseil communiquera cette constatation aux parties contractantes, 
ce qui aura pour effet de soustraire au regime de la presente Convention, les pre¬ 
parations en question. 

La Conference pourrait demander au Comite d’hygiene de la Societe des Na¬ 
tions, par Fentremise de son honorable delegue, d’examiner si certains medica¬ 
ments, comme la poudre de Dover et la poudre antiasthmatique, doivent conti¬ 
nuer a etre consideres comme des stupefiants. 

Abstraction faite de ce point special la Conference estimera vraisemblable- 
ment que la Convention de l’opium est encore trop recente pour y proposer des 




























amendements et sera d’accord pour ne pas maintenir cette question a notre 
ordre du jour. 

Rappelons que nous avons propose de placer la 9 e question (creation d’un 
secretariat permanent des pharmacopees) au debut de nos deliberations; les 
honorables delegations des Pays-Bas, de PEgypte, des Etats-Unis d’Amerique, esti- 
ment que la question est mure et qu’elle doit etre tranchee par 1’affirmative. 

Les honorables delegations de l’Egypte et des Pays-Bas appuient le projet de 
notre honorable collegue M. le Professeur van Itallie. 

L’honorable delegation de la Grande-Bretagne est d’avis que tout secretariat 
international ou bureau cree en vue d’assurer l’unification des formules pharma- 
ceutiques devrait etre constitue en conformite avec les prescriptions de Particle 
24 du Pacte de la Ligue des Nations. 


Annexe III. 

Observations du Gouvernement Norvegien (1). 

IIP question. — Unification des medicaments arsenicaux et bismuthiques. 

L’epreuve biologique est la plus importante notamment pour ce qui concerne 
les medicaments arsenicaux. Le Docteur Dale, de Londres, a propose une methode qui 
sera discutee par la Section d’Hygiene de la Societe des Nations au cours de la pre¬ 
sente session. 

IV® question. — Unification des methodes de dosages chimiques. 

En tenant compte des ameliorations souvent apportees aux methodes deja em¬ 
ployees, il semble preferable de ne pas avoir des prescriptions trop detaillees. 

IX e question. — Secretariat international permanent des pharmacopees. 

II semble que la proposition du Professeur van Itallie est a prefcrer a celle pre¬ 
sentee par M. Tschirch. 

X e question. — Nomenclature. 

Quant a la nomenclature, le principe suivi par les codex anglais et americains et 
adopte par le nouveau codex suedois semble etre le plus rationnel. 


Annexe IV. 

Rapport presente par MM. A. SCHAMELHOUT et L. MICHIELS, 

sur la question n° IX : 

Projet de creation d’un secretariat permanent des pharmacopees. 

Lors de la Conference internationale de 1902 pour l’unification de la formule 
des medicaments heroiques, M. Bruylants avait demande que soit vote l’ordre du 
jour suivant : 


(1) Ces observations sont parvenues au Bureau de la Conference posterieurement a l’im- 
pression des « Travaux preparatoires 
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Le pro jot de M_, le Pr ofesseur van Italic propose de 
fixer ainsi qu’il suit les travaux de ce Bureau ou Secreta¬ 
riat international: 


1* Elaborer des amendements et des additions a la 

Je^es'hLolques; 61183 ” ~ qUi C0nC6rne la formule des 

2.«^"i.“rssss2 , s to , srus. t « 4 f t s;irs. 1 . e ^0- 

llnllTol^T POUr bUt de flxer la te — 4e ~i ^ 


a 1* uniformit? 6S prop ° si ]; ions pourront conduire 
a l uniformity de la nomenclature dans les pharmacopees; 

ver"fc 4 l d6 5 propositions qui permettent d’arri- 

er a 1 unification dans la description des produits chi- 

miques, a leur identification, a leur analyse etc dans 
les pharmacopyes. " * * *» aans 


—TSCHIRCH, de son coty, formulait ainsi qu’il suit 
les attributions de ce Bureau ou Secretariat: 

t\Vi y*, q Recueillir tous les travaux interessants sur les 
pharmacopees, qui paraissent dans tous les journaux du 
monde, en fairs des resumes, pas trop courts? et “a oublier 

ang?aU? ^ VOlU “ e ' 6n •» frangaifet en 


des 


nrLiS P ! , e V° ntr0ler tous les P^ocydds de dosage 
hyn 0 fnn«o ip ® a ? tlfs Jes drogues, principalement des drogues 
’ ainsi que 1’analyse des mydicaments chimiqueset 
en publier les resultats d’une faqon continue; 

ha S + a l?? rer sur la base de ces travaux, des projets 

de reglernentation et d’arretes speciaux pour tous les arti- 
Pharmacopye qui se pretent a une ryglemeijtation in- 
HA 6 *H^ eS pr °J ets seront ensuite soumis aux repre- 
fjf??; 4 ;. 4 'es divers gouvernements, rdunis en Conferences 

iejett^ont! leS ’ qUi 1<3S discuteront * les adopteront ou les 

+ a " .- ,0f f ice P? U L s,intaresser aussi a la nomenclature In¬ 
ternationale et a a’autres questions analogues. ” 


Ces deux programmes, celui de M. van Itallie et celui de 
iVi. Tschirch, qui, a premiere vue, paraissent identiques, diffe¬ 
rent cependant essentiellement quant a leur realisation pratique. 

Tandis que le projet van Itallie demande l’utilisation des 
laboratoires scientifiques deja existants, le projet de M. Tschini) 

au contraire, exige 1’adjonction d’un laboratoire spdcial annexy 
au Secretariat. 

La Federation Internationale pharmaceutique s’est pronon- 
cee en faveur du projet van Itallie. 
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« La Conference emet le vceu que le Gouvernement beige institue un secreta¬ 
riat permanent et que les gouvernements de tous les pays represents designent un 
correspondant, de preference un membre de la Commission de redaction de la phar- 
macopee, avec lequel le secretaire pourrait correspondre directement pour informa¬ 
tion et communication, de maniere a conlribuer ainsi au developpement de l’unifor- 
misation des medicaments en general. Cette institution permanente prendrait le nom 
de : Secretariat international pour l’unification des pharmacopees ». 

Cet ordre du jour recueillit a la Conference de 1902 une adhesion unanime et 
les applaudissements de 1’assemblee. 

M. Buhrer, delegue de la Suisse, felicita M. Bruylants de la motion qu’il ve- 
nait de faire voter par la Conference. II le remercia d’avoir reclame pour la Belgi¬ 
que une charge dont la Suisse a generalement la speciality II dit que l’institution 
de ce secretariat international pour l’unification des pharmacopees sera le digne cou- 
ronnement des travaux de la Conference. 

« Nous sommes arrives, ajouta-t-il, a un resultat serieux et appreciable, 
mais il reste heaucoup a faire. Un secretariat international pourrait recevoir des 
communications ou des demandes de renseignements des comites de redaction des 
pharmacopees; il eviterait qu’un comite n’adopte, dans un hut d’unification, des pres¬ 
criptions obligatoires dans un pays voisin, au moment meme oil ce pays songe, dans 
le meme hut a les abandonner. 

» En prenant l’initiative d’une conference pour unifier les medicaments heroi- 
ques, la Belgique a cree un lien entre les gouvernements dans l’interet de la sante 
publique; il lui appartient de maintenir et de resserrer ce lien dans l’avenir. » 

M. Paterno, delegue de 1 Italic, approuva energiquement le voeu que la Con¬ 
ference venait d’emettre, tendant a creer, a Bruxelles, un office international per¬ 
manent. « Il estime, declara-t-il, que cet office devrait s’occuper d’uniformiser les 
precedes d’analyse des medicaments reellement efficaces et d’un usage general et 
particulierement de fixer une methode pour la verification de la purete des sels de 
quinine. Cette question a pour l’ltalie une importance capitale, les sels de quinine 
etant 1’arme la plus serieuse que les medecins possedent, en ce moment, pour lutter 
contre la malaria qui a, en Italie, l’importance d’une plaie sociale; les paroles de 
M. Paterno recueillirent l’adhesion de l’assemblee. » 

Voila 1’etat de la question tel qu’il resulte de l’examen du proces-verbal de la 
seance du 19 septembre de la Conference internationale de 1902. 

Dans l e document n° 5, relatif aux travaux preparatoires, la commission or- 
ganisalrice de la Conference actuelle declare qu’elle n’a ])as cru devoir faire 
etablir de rapport sur l’examen de la question de la creation d’un secretariat per¬ 
manent et qu’elle s’en refere aux considerations developpees dans la notice expli¬ 
cative sur le programme de la presente Conference: document n° I, pages 8 et 9. 

La Commission d’organisation a ulterieurement change d’avis sur ce point 

Les documents sur les travaux preparatoires de cette Conference rensei- 
gnent deux projets qui nous sont sounds : celui de M. nan ltallie et celui de M. 
Tschirch. Nous renvoyons done a u document n° 1 pour ce qui regarde la nature de 
ces projets. 

Toujours d’apres les documents relatifs aux travaux preparatoires de la 
presente Conference, nous pouvons nous rendre compte de l’accueil fait a la neu- 
vieme question par differents pays. 

Document n" 7. Les Pays lias peuvent se rallier de bon cceur a la proposition 
de discuter a la Conference la question 9. 

L’ltalie formule certaines reserves. 

Document n° 8. Pour VAutriche la creation d’un secretariat international per¬ 
manent des pharmacopees ne parait pas etre opportune. 

Pour VEgypte il y a adhesion sur le principe et meme avis favorable quant 
a l’adoption du projet van ltallie. 

Pour les Etats-Unis d’Amerique, il y a adhesion avec, en plus, l’avis que cette 
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affaire a ete soumise aux differents pays interesses depuis un temps suffisam- 
ment long (depuis la Conference de 1902) pour permettre aux delegues d’arriver 
cette fois a un accord d’execution. 

La Suede demande que le travail dont serait charge le secretariat permanent 
soit precise dans le programme de la Conference actuelle. 

Le Gouvemement Britcinnique est d’avis que tout secretariat international ou 
bureau, en vue d’assurer Punification des formules pharmaceutiques, devrait 
etre constitue en conformite avec les prescriptions de Particle 24 du pacte de la 
Ligue des Nations. 

An document n° 9 nous trouvons le voeu de la Federation Internationale Phar- 
maceutique, en faveur de la creation d’un secretariat international suivant le pro¬ 
jet van Itallie. 

Dans le present rapport, nous avons recherche les moyens propres a faire en- 
trer la question dans la voie de l’execution. Le texte de la communication des 
Etats-Unis d’Amerique nous a ete un precieux encouragement dans cet ordre 
d’idees et sans prejuger du genre de solution que la Conference voudra bien 
donner a la neuvieme question, il nous a paru utile de faire des suggestions qui 
pourront, des a present, donner satisfaction aux partisans de la creation du se¬ 
cretariat international, en faisant entrer dans l’ere des actes, ce qui n’est reste 
jusqu’ici que dans Page des discussions. 

Nous estimons que notre projet ne heurte aucune des theses en presence. 

Puisqu’il y a lieu de poursuivre la realisation d’un secretariat permanent, nous 
proposons que la Conference actuelle se mette d’accord sur un programme mini¬ 
mum tel que l’execution en soit possible immediatement et sans le secours d’une 
nouvelle institution. 

Ce qui importe essentiellement e’est de maintenir un contact facile et rapide en- 
tre les diverses commissions des pharmacopees. On pourrait y arriver aisement de 
la fagon suivante : 

Chaque commission chargee de la redaction d’une pharmacopee tiendrait con- 
tinuellement les commissions des autres pays au courant de ses travaux. A cet effet, 
chaque commission nommerait dans son sein un membre charge de corresponds avec 
une commission de redaction de pharmacopee fonctionnant comme secretariat per¬ 
manent. Cette derniere commission centraliserait les indications presentant un inte- 
ret international au point de vue des pharmacopees et les communiquerait a toutes 
les commissions de redaction. On facilitera ainsi la diffusion entre les differentes 
commissions des resultats de leurs recherches. On evitera par le fait meme le dou¬ 
ble emploi sinon la perte de temps dans les travaux de l’une ou l’autre commission; 
la repartition du travail entre les differentes commissions se fera en quelque sorte 
automatiquement suivant les indications recueillies et la solution aura beaucoup de 
chance d’etre uniforme dans les differents pays. Ceux-ci ne prendront en somme une 
[ecision qu’apres s’etre mutuellement eclaires et documentes. 

A defaut de solution uniforme intervenue en quelque sorte d’une fagon natu- 
relle, le travail aurait ete en tout cas prepare a tel point qu’une prochaine confe¬ 
rence puisse decider en toute connaissance de cause. 

La question matorielle de l’organisation d’un secretariat international revet ainsi 
une forme immediatement adoptable par chaque pays et laisse d’ailleurs a chaque 
commission son entiere autonomie. II nous a paru que telle facon de faire permet- 
trait d’elle-meme dans Favenir les modifications dont la necessite pourrait etre re- 
connue par l’experience. 

La Commission de redaction de la pharmacopee beige est disposee a preter ses 
bons offices pour la realisation de ce projet et a assurer la centralisation et la dis¬ 
tribution des renseignements internationaux. 

L’adoption de ce projet supprimerait les cloisons etanches qui isolent les unes 
des autres les commissions de redaction des pharmacopees des differents pays et fe- 
rait profiter plus reellement l’humanite souffrante du plein travail de chacune. 
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faisons le poids moleculaire de ces deux produits, nous obtenons : pour le premier 
466 et pour le second 482. Chacun d’eux contient deux atonies d’arsenic. Si nous 
calculous en 100 grammes, le premier litre environ 32.2 d’arsenic et le second 
31.1. 

Or, les 911, comme le Sulfarsenol, sont vendus a un titre de 19 a 21 d’arsenic. 
Ces produits ne sont done pas purs. En effet, purs ils ne peuvent se conserver; de 
plus, la substitution ne s’opere completement qu’en presence d’un exces de substi- 
tuant. 

II existe done dans tous les produits du methylene sulfoxylate sodique libre 
(914) et du methylene bisulfite sodique libre (Sulfarsenol). 

Dans un certain nombre de produits, le titre de 19 a 21 p. c. est obtenu par in¬ 
troduction dans le melange de chlorure sodique ou de sulfate sodique. 

Les arsenobenzenes 914 et Sulfarsenol sont done des melanges de produits 
chimiques. 

Si nous examinons les formules du 911 et du Sulfarsenol, nous voyons qu’il y 
a 2 As et 2N restant entre eux dans le rapport de leurs poids moleculaires 75 et 14, 
quelles que soient la composition et la multiplicite des chaines fixees sur le 

noyau; d’oii : — = — =5.357. 

N 14 

As 

Dans les produits bien prepares —varie entre 5 et 5.6, e’est-a-dire qu’au 

cours de la preparation du Salvarsan, la nitration n’a pas ete tout a fait complete 
ou a ete legerement depassee. 

Les arsenobenzenes ont des reactifs qualitatifs : leur solution a 1 p. c. preci- 
pite a froid par les acides mineraux et a chaud par l’acide acetique; l’addition 
d’eau oxygenee a cette solution la colore en rouge. Elle ne peut pas precipiter par 
addition de carbonate sodique. 

Comme essai quantitatif d’identite, nous pouvons doser l’arsenic et l’azote 
par de nombreux precedes. 

L’analyse chimique permet done de caracteriser facilement un arsenobenzene. 

❖ * * 

Les arsenobenzenes 914 et sulfarsenol sont des ireducteurs puissants: A. Douglas 
Macallum, en 1921 et en 1922 — « The Journal of tlie American Chemical Society » 
— et MM. Raiziss et Falkov — « The Journal of Biological Chemistry — ont essaye 
de doser les differents constituants de ces produits en mesurant la quantite d’iode 
utilisee pour leur oxydation. 

Nous avons specialement etudie la seconde publication de Douglas Macallum, qui 
marquait un serieux progres sur la precedente. 

Macallum signale (pie les differents groupes qui constituent les 914 exigent les 
quantites d’iode ci-dessous: en milieu acide. en milieu alcalin. 

HO CIT OSO Na Methylene sulfoxylate 4 6 

— 4 

7.755 15.02 


sodique. 

HO CH 3 OSO 3 Na Methylene bisulfite 
sodique. 


OH 


OH 


H 2 N 


H H 


NH 


H H H ^H 

As = As 


base du Salvarsan 
592 d’Ehrlich. 
























Sans aller plus avant dans la question, nous dirons que, si on modifie les pre¬ 
cedes employes par Macallum, la base du Salvarsan exige pour son oxydation en 
milieu acide 8 atomes d’iode et en milieu alcalin 16 atomes d’iode. 

L oxidation en milieu acide ou le PRP — et l’oxydation en milieu alcalin _ 

ou le PRT — s’expriment en centimetres cubes d’iode N/10 absorbes par 1 gramme 
de produit. 

Je donne ici la technique du PRT. 

Un decigramme de poudre est dissous dans 50 cc. d’eau et immediatement traite 
par 200 cc. d’l N/10. Apres 3 minutes, on ajoute 10 cc. de NaOH 2N et maintient le 
contact pendant 3 minutes, en agitant, puis on dilue avec 50 cc. d’eau, ajoute 10.5 cc. 
d’H : SO 1 2N et titre l’iode en exces par la solution decinormale d’byposulfite. 

II nous a suffi d’ajouter apres les 10.5 d’H 2 SO’ 2N, 1 gr. de bicarbonate sodique 
pour obtenir une fin de reaction beaucoup plus nette et des resultats etablissant pour 

tous nos essais que la base du Salvarsan s’oxyde en milieu alcalin par 16 atomes 
d’iode. 

De plus, nous avons du modifier la technique de Macallum pour la determina¬ 
tion du PRT. 

Nous avons utilise le procede suivant: 1 decigramme d’arsenobenzene, dissous 
dans 10 cc. d’eau distillee est additionne de 10 cc. de NaOH2N. On chauffe le melange 
au bain-marie, pendant 10 minutes; on ajoute alors les 200 cc. de solution d’iode'et 
apres 3 minutes de contact, 1 acide 10.5 cc., le bicarbonate sodique et on titre. Le pro¬ 
cede Macallum donnait pour un produit 246; notre procede 350.8. 

Les resultats de Macallum ne permettcnt pas de determiner la composition des 
arsenobenzenes. Ils donnent une indication fausse du point de vue qualitatif et 
quantitatif sur 1’etat des substituants fibres ou combines. 

Nous l’avons dit, la solution d’arsenobenzene precipite a chaud par 1’acide ace- 
tique. II se forme un precipite rouge orange constitue par 1’acide arsenobenzene me¬ 
thylene sulfoxylique ou methylene bisulfureux. 

Get acide n’est pas entierement precipite par 1’acide acetique a chaud; le filtrat 
en contient une partie variant avec la quantite de substituant en exces dans le pro¬ 
duit. 

Le filtrat contient aussi tous les sels: substituants en exces, chlorure, sulfate, 
acetate sodiques et, de plus, des minimes quantites d’arsenic precipitable par 1’hydro- 
gene sulfure. Nous en parlerons plus loin. 

Pour un grand nombre d’arsenobenzenes, nous avons determine, selon notre me- 
thode, le PRP et le PRT du produit, son titre en arsenic et en soufre total. D’autre 
part, le precipite acetique a ete dissous dans la soude et amene a un volume donne. 

Nous avons determine le PRP et le PRT de ce liquide, sa teneur en As et sa te- 
neur en S. Cela nous a permis de determiner la nature de la substitution des pro- 
duits: c’est-a-dire de connaitre si le produit est un sulfoxylate ou un bisulfite, s’il 
est entierement substitue ou s il contient du produit non substitue. 

bn exemple fera mieux comprendre. 

Nous 1 avons dit plus liaut: le dioxydiamidoarsenobenzene absorbe, en milieu 
alcalin (PRT) 16 atomes d’iode. 

La molecule de ces produits contient 2 As. 

2 As = 16 I. 

150 = 160 litres IN/10 

ou 160.000 cc. IN/10 
160.000 1 

150 — x x ~ ,0674 

Le methylene sulfoxylate sodique, en milieu alcalin, absorbe 6 I. 

Le methylene bisulfite sodique, en milieu alcalin, absorbe 4 I. 

PRODUIT N° 6 vendu comme sulfoxylate. 

Precipite acetique. 

As 18.29 S. 3.914 


PRT (1 gr.) = 267.3. 










































■MM 


— 54 


Calcul de la substitution. 

Dans la formule 


OH 


OH 


H 2 N 


H 


H H 


H H 


INH CH 2 OSO Na 
ou 

CH 2 OSO 2 Na 

H 


As 

il y a 2 atomes d’As pour 1 atome de S. 
Nous avons done: 

150 = 1829 
32 x 


As 


x = 3901 et nous avons 3 914. 


Le produit est done du monosubstitue. 
Nature de la substitution: 

PRT 267.3 As (1 gr.) = 0.1829 

0.1829 PRT 267.3 
x 1067.4 195.09 


S (1 gr.) = 0.03914 


195.09 72.21 lode absorbe par la chaine laterale. 

32 de soufre sous forme de sulfoxylate sodique absorbe 6 atomes d’ I ou 
60000 cc. I N/10. 

32 0 03914 

—— =- x = 7338 

60000 x 

La chaine laterale a absorbe 72.21. II s’agit done d’un sulfoxylate tres legere- 
ment oxyde. 

Si nous avons recueilli I’anbydride sulfureux degage pendant la precipitation 
acetique, nous connaissons la quantite de sulfite sodique. D’autre part, nous pouvons 
doser le sulfate dans le filtrat acetique et le chlorure sodique par un procede de Ca- 
rius modifie. 

En partant du PRT du produit, nous pouvons determiner la composition cente- 
simale de tous les arsenobenzenes. 

Void la composition centesimale etablie pour 7 produits differents. 

La perte a la dessication (eau, alcool, ether) n’a pas ete dosee pour ces echantil- 
lons. Dans des operations precedentes, cette perte etait d’environ 10%. 


Methylene 

bisulfite. 


Produits vendus comme 

Methylenesulfoxylates sodiques. 


COMPOSITION : No 1. 

No 2. 

No 3. 

No 4. 

No 5. 

No 6. 

No 7. 

Novau arseni¬ 
cal .... 46.36 

47.85 

48.80 

46.65 

47.95 

48.46 

49.36 

Methylene sul¬ 
foxylate sodi¬ 
que combine 



3.87 

6.65 

12.15 

3.51 

Methylene bi¬ 
sulfite sodi¬ 
que combine 11.38 

8.89 

8.25 

7.73 

6.65 


10.55 

Sulfonate so¬ 
dique . . . 0.33 

Methylene sul¬ 

2.73 

2.24 





foxylate so¬ 







dique en ex- 

ces .... 

1.74 

•.y r ' 

13.20 

16.01 

9.21 

11.62 
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Methylene bi¬ 
sulfite sodi- 

que en exces 32.89 24.18 24.85 


Sulfite sodique 
Sulfate sodique 
Chlorure sodi¬ 

5.27 

0.37 

5.63 

2.70 

3.68 

2.52 

4.20 

1.60 

1.30 

2.64 

11.41 

2.88 

5.53 

que .... 




12.25 

8.81 

8.16 

7.99 

Total . 

96.60 

91.02 

90.52 

90.42 

88.97 

92.03 

91.44 


II est necessaire de donner ici un exemple de determination de la composition 
centesimale. 


Le PRT, par definition, exprime en centimetres cubes, la quantite d’ I N /10 uti- 
lisee par 1 ensemble des substances reductrices contenues dans 1 gramme de pro- 
duit. 

Nous pouvons calculer ce qui, dans cette quantite, revient: 

1 ° au noyau arsenical; 

2 ° au sulfite; 

3° au substituant combine. 


Par difference, nous obtenons ce qui est absorbe par le substituant 

non com- 

Appliquons ces donnees au 

produit n° 6 . 



1 1 ° sous forme de sulfite 

. . 0.67 

As % 19.86 S 

% 9.85 ’ 2 ° dans le precipite . . . 

. . 3.91 


( 3° dans le filtrat acetique . 

. . 5.23 

PRT 

335. 


As (1 gr.) 0.1986 X 1067.4 

212 . 



Reste 123. 

lode utilise par le sulfite 4 . 


Reste 119. 
lode utilise par la chaine 
laterale 72.2 


Reste 46.8 disponible pour le substituant en exces. 
Calculons, d’apres ces chiffres, la composition centesimale. 

1° Noyau arsenical. — 19.86 d’arsenic represente une quantite de noyau arse¬ 
nical 



Celui-ci a comme poids moleculaire 366. D’oii _ 12.22 x _ 43 45 

366 x 

Le produit contient done 48.46 % de noyau arsenical. 

2° Sulfite. — 0.67 de soufre, sous forme de sulfite (S03 Na 2 PM. 126) se cal- 

•xq n f\~i 

cule d’apres l’equation = -— x = 2.64. 

3° Substituant combine. — Dans l’echantillon 6 , le substituant combine est du 
methylene sulfoxylate sodique; celui-ci a la formule CH* OSO Na et le poids mol£- 
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culaire 101 . Comme methylene sulfoxylate il absorbe 6 I ou 60000 cc. d’l N/10. 


60000 __ 7Z2 
101 " x 


= 0.1215 pour 1 gramme soit 12.15 %. 


x 


4° Substituant libre. — Le methylene sulfoxylate sodique libre a la formule 
OH CH 2 OSO Na et le poids moleculaire 118. 



= x = 0.09204 pour 1 gr. soit 9.204 pour 100 gr. 


x 


5° Sulfate sodique. — Le dosage du sulfate sodique donne 11.41 %. 
6 ° Chlorure sodique. — Le dosage du chlorure sodique donne 8.16. 
Si nous recapitulons, nous obtenons : 


Noyau arsenical 48.46 

Substituant combine 12.15 

Substituant en exces 9.21 

Sulfite sodique 2.64 

Sulfate sodique 11.41 

Chlorure sodique 8.16 


48.46 

12.15 

9.21 

2.64 

11.41 

8.16 


92.03 


La perte en eau, alcool, ether, n’a pas ete etablie. Le calcul de la substitution 
donne un produit monosubstitue et une chaine laterale sulfoxylee. 


Nous avons done par des precedes chimiques etabli la composition centesimale 


de ces produits. 

Nous savons de plus si le noyau arsenical est ou non entierement substitue. 

II nous reste a dire que l’arsenic non precipitable par l’hydrogene sulfure qui 
passe dans le filtrat acetique — nous l’avons etabli par diazotation et colorimetrie — 
est de meme nature que le precipite acetique, sauf que pour les produits dont le 
noyau arsenical n’est pas entierement substitue, la proportion de non substitue est 
plus grande dans la partie soluble. 

II y a, de ce fait, dans le tableau ci-dessus, un leger deficit dans le chiffre du 
substituant combine et un exces correspondant dans le chiffre de substituant libre. 
Le substituant combine existant dans le filtrat acetique est compte comme non com¬ 
bine. 

II y a aussi, dans le filtrat, outre les sels, une petite quantite d’arsenic precipita¬ 
ble par l’hydrogene sulfure. 

Dans la composition centesimale des produits d’une part, la quantite de noyau 
arsenical est a peu pres la meme pour tous les echantillons, et, d’autre part, aucun 
des sels n’est toxique: methylene sulfoxylate sodique libre ou combine, methylene 
bisulfite sodique libre ou combine, sulfite sodique, sulfate sodique, chlorure sodique. 

La toxicite differente entre les series ne peut done provenir que d’une modification 
du noyau arsenical dont je ne vous ai pas encore parle jusqu’ici. 

Lorsque le 914 ou le Sulfarsenol s’oxvdent, il y a rupture de la double soudure 
et il se forme de l’arsenoxyde. 


OH 


OH 




As 


As 


»> 


0 


0 


L’arsenoxyde se produit done normalement quand les arsenobenzenes s’oxy- 
dent. Inversement, quand on reduit l’arsenoxyde, il se forme un arsenob'enzene. 
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Dans une communication que nous faisions a l’Academie Royale de Medecine 
en avril 1923, nous etablissions d’abord, qu’exposes a Fair sur des plaques de Petri, 
les arsenobenzenes s’alteraient et que leur teneur en As precipitable par Fhydro¬ 
gene sulfure croissait avec la duree de l’oxydation en meme temps (pie leur toxi¬ 
cite. 

Puis nous avons fait l’experience contraire pour tenter d’obtenir de l’arseno- 
xyde substitue en reduisant la base arsenoxyde par le methylene sulfoxvlate so- 
dique. Le melange additionne d’eau et legerement chauffe jusqu’a dissolution a ete 
verse dans Falcool ethylique en grand exces 

Nous avons obtenu un precipite et un filtrat. Le precipite etait du 914 et le fil- 
trat contenait de l’arsenic dont les 3/4 precipitaient par Fhydrogene sulfure. 

Nous avons done d’une part par oxvdation progressive des arsenobenzenes, 
augmente la proportion de l’arsenic precipitable par Fhydrogene sulfure, et, d’autre 
part, par reduction insuffisante de l’arsenoxyde qui precipite mal par Fhydrogene 
sulfure, nous avons produit un corps qui precipite par Fhydrogene sulfure. Or 
dans ce dernier essai etaient en presence arsenoxyde, et methylenesulfoxylate so- 
dique; il s’est precipite. du 914; il est reste en solution: de l’arsenoxyde et du me¬ 
thylene sulfoxvlate en exces et de l’arsenoxyde substitue identique a celui qui se 
forme par Foxydation du 914. 

L'Eparseno de Pomaret (1) nous apporta une nouvelle confirmation de notre 
these. 

L’essai de toxicite donne des resultats inattendus. 3 lapins sont injectes a la 
dose de 0 gr. 125 correspondant a 0.25 de Novar Billon. Ils sont morts en 6 beures. 
Successivement trois essais identiques donnent le meme resultat. 

Ce produit qui, d’apres ses preparateurs devait etre supporte avec survie par 
le lapin a la dose de 0 gr. 15 a 0 gr. 16 est done extremement toxique. Nous avons 
appris depuis qu’il n’etait pas mieux tolcre par l’horame: e’est du moins ce que 
nous out affirme des specialistes professeurs et cliniciens d’hopitaux. 

Nous basant sur de precedentes recberches, nous avons tente d’extraire par 
Falcool le corps qui donnait a l’Eparseno sa grande toxicite. Nous traitons un vo¬ 
lume donne d’Eparseno par de Falcool, nous obtenons un precipite et une solution. 
Le precipite est redissous dans l’eau distillee et dans la solution, nous dosons Far- 
senic. Ce liquide injectc a la meme dose d’arsenic que pour l’Eparseno donne au 
lapin la survie promise par les vendeurs. 

Cette operation a ete repetee plusieurs fois et les resultats ont ete les me- 
mes: Eparseno tel quel: les 3 lapins meurent en 6 beures; Eparseno epure par 
Falcool, les 3 lapins, apres une semaine se portent bien. 

Le liquide alcoolique a done enleve a l’Eparseno sa toxicite anormale. 

L’alcool est distille et le residu est dissous dans Feau distillee. Nous titrons 
l’arsenic. D’autre part, nous essayons sur une partie de la solution, la precipita¬ 
tion sulfhydrique: 93 p. c. de Farsenic est precipitable par l’hydrogene sulfure. 

Nous essayons par l’iode N/10, le pouvoir reducteur de la solution et nous 
constatons que le produit s’oxvde par 4 atonies d’iode et qu’il s’agit ici d’un arse¬ 
noxyde. 

L’oxydation de Farsenohenzene augmente la toxicite du produit et sa teneur 
en arsenic precipitable par l’hydrogene sulfure. 

. La reduction de l’arsenoxyde donne lieu a un 914 et a un arsenoxyde substi¬ 
tue precipitant par Fhydrogene sulfure. 

La toxicite de l’Eparseno est due a de Farsenic precipitable par Fhydrogene 
sulfure et l’analyse demontre que e’est un arsenoxyde. 

La presence dans les arsenobenzenes d’arsenic precipitable par Fhydrogene 
sulfure indique done sa teneur en arsenoxyde et sa toxicite. 

* ¥ * 


(1) Les arsenobenzenes, lour composition, leur toxicite. 

Les methodes de Macallum. L’Eparseno du Dr Pomaret. 

Bulletin de VAcademie royale de Medecine de Belgique, decembre 1924. 
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Le 48“ Congres de l’Association frangaise pour 1’avancement des Sciences a ete 
tenu en 1924, a Liege, du 28 juillet au 2 a out. 

Au cours des travaux de la section des sciences pharmaceutiques, j’eus l’occa- 
sion, coniine je l’avais fait en la seance de fevrier de FAcademie de Medecine, d’ex- 
poser les raisons qui avaient amene en Belgique le controle officiel des arsenoben¬ 
zenes, les operations du controle et ses rcsultats. 

Ceux-ci ont frappe la Section du Congres, d’autant plus que le Gouvernement 
beige n’est pas arme pour detruire les series de produits defectueux et que des 
produits refuses en Belgique, peuvent done etre vendus dans d’autres pays. Aussi 
le voeu suivant fut-il vote a l’unanimite: 

« La Section, apres avoir entendu l’expose de M. De Myttenaere, inspecteur 
principal des pharmacies en Belgique, charge du controle des arsenobenzenes au 
laboratoire du Service de l’Administration de l’hygiene, dirige par le Docteur Van 
Boeckel, et, apres une discussion a la quelle ont pris part plusieurs de ses mem- 
bres; 

» Estime que le controle des arsenicaux antiveneriens doit etre serieusement 
effectue avant que ces medicaments soient employes; 

» Approuve les methodes de controle usitees en Belgique; 

» Invite le Gouvernement frangais a appliquer, pour ces medicaments, les 
pratiques usitees par le Gouvernement beige. » 

Ce voeu de la 15° Section fut ratific par l’Assemblee generale et transmis au 
Gouvernement francais par l’Association franpaise. 

Fin septembre 1924, des accidents sont signales a l’Administration par plu¬ 
sieurs docteurs, a la suite d’injection de series controlees d’un meme produit. 

L’examen des echantillons des series toxiques montre que le produit s’est al- 
tere: l’indice D. M. a augmente en assez forte proportion et d’autre part, certaines 
series qui donnaient une solution claire, donnent une solution trouble. 

Le Gouvernement beige crut prudent de soumettre a nouvel examen les series 
du produit qui etaient alors dans le commerce. 

Les procedes de controle qui jusqu’a cette date n’avaient connu aucune criti¬ 
que, mais de nombreuses approbations, furent alors combattus simultanement par 
MM. Armand Valeur et Leon Launoy (1) et par MM. Moreau (P. L.), pharmacien 
major de l re Classe, et Pontoizeau (E. M.), medecin major de 2 e Classe (2). 

Dans la communication que je lis, en la seance de FAcademie de decembre 1924, 
j’ai deja repondu aux conclusions du travail de MM. Valeur et Launoy. 

J’ai etabli, en effet, autant par l’analyse de l’Eparseno de Pomaret, que par un 
tableau des essais chimiques et essais de toxicite pour les produits d'une meme fa¬ 
brication : 

1 ° Que l’indice D. M. a une signification chimique precise ; 

2° Qu’il a un rapport evident avec la toxicite. 

On congoit, des lors, que, ne connaissant que les conclusions du travail de MM. 
Valeur et Launoy, je ne pouvais expliquer Fopposition formelle entre leurs conclu¬ 
sions et les miennes, que par une difference de methode de travail entre eux et moi. 

Le Journal de Pharmacie et de Chimie, du l er janvier 1925, me montra qu’en 
effet MM. Valeur et Launoy ont determine l’indice D. M. sans tenir compte de mes 
prescriptions. 

Le fait est assez etonnant: dans la note 1 de la page 1 de leur travail, les au¬ 
teurs enoncent les differentes communications que nous avons faites a FAcademie, 
et notamment: 4° Le Controle officiel des arsenobenzenes et ses resultats au point 
de vue de la lutte antivenerienne (3). 

Au cours de leur expose, MM. Valeur et Launoy donnent la description de la 
determination de l’indice D. M. suivant ma troisieme note (4). 

(1) Journal de Pharmacie et de Chimie, 15 novembre 1924, p. 366 et janvier 1925, 
pp. 1 a 22. 

(2) Archives de Medecine et de Pharmacie Militaires, decembre 1924, pp. 745-776. 

(3) Bulletin de I’Academie Royale de Medecine de Belrjique. Fevrier 1924. 

(4) Bulletin de I’Academie Royale de Medecine de Belgique. Avril 1923. 
















59 




Or, depuis avril 1923, au cours de nos nombreux essais, en etudiant speciale- 
ment le Novar Billon, nous avons etabli qu’il y avait une importance considerable 
a preciser la temperature de la precipitation sulfhydrique au cours de la determi- 
nation du D. M. 

C est pourquoi, a tous les tabricants qui nous ont consultes, a ceux qui out suivi 
nos essais et les ont etudies chez eux, avec 11a preoccupation d’ameliorer leur fabrica¬ 
tion, nous avons recommande d’operer la precipitation sulfhydrique a une tempe¬ 
rature constante de 60°. 

Alors que dans notre 3 e communication (1), nous disions: « ...Le filtrat doit 
etre bien clair. On chauffe celui-ci vers 60", on y ajoute 5 cm 3 d’acide chlorhy- 
drique et on le sature ensuite d’hydrogene sulfure »; dans notre 4 e communication, 
nous disons: « Le filtrat doit etre bien clair. On chauffe celui-ci a 60°, on y ajoute 
5 cc. d’acide chlorhydrique et on le sature ensuite d’hydrogene sulfure en mainte- 
nant la temperature de 60 °». 

MM. Valeur et Launoy, qui ont inutilement modifie le procede de determina¬ 
tion de l’indice D. M., ont neglige d’autre part de noter la temperature de la pre¬ 
cipitation sulfhydrique. Ils disent, en effet: « Le filtrat est chauffe vers 60° dans un 
ballon a fond plat; on y ajoute ensuite 5cm 3 d’acide chlorhydrique pur et on fait 
passer un courant de ILS pendant 30 minutes ». 

Pour ne pas avoir suivi mes indications dans la determination de l’indice dont 
je suis l’auteur, MM. Valeur et Launoy ont enleve toute signification a leur travail. 

MM. Valeur et Launoy signalent le fait suivant: « Un de nos collaborateurs 
s’etant rendu aupres de M. de Myttenaere pour apprendre de lui la pratique du D. 
M., nous lui remimes 7 lots d’ampoules d’un meme produit A. 

Ces lots etaient numerous de 1 a 7, pour faire croire a notre collaborateur qu’il 
s’agissait de produits differents. Voici les resultats obtenus: 


N° 1 

13.— 13.3 

12.1 15.- 

N° 2 

14.7 

14.7 

N° 3 

6.3 

5.75 

N° 4 

13.9 

14.4 

N° 5 

11.75 

11.9 

N° 6 

14.7 

15.1 

N° 7 

10.4 

11 . 


On remarquera, d’abord, que, sauf pour le n° 1, oil il y a entre les 1 essais une 
difference de 12.1 a 15, les autres resultats sont a peu pres egaux deux a deux. 

Comment pourrait-on expliquer qu’il s’est agi d’un meme produit, a moins 
que les deux essais portant le meme numcro n’aient etc precipites ensemble par 
l’hydrogene sulfure a temperature egale, tandis que la temperature aurait etc dif- 
ferente de numero a numcro. Ce serait alors la confirmation de l’importance de 
la temperature de la precipitation sulfhydrique. 

II nous taut entin repondre au reproche d’extreme variability des indices D. M. 
obtenus en se placant dans des conditions identiques. 

Chaque cc. d’l. N/100 dose 0 gr. 0003847 d’arsenic et, cela, apres une suite 
d operations nombreuses et variees. Les differences que nous constatons entre plu- 
sieurs dosages d’un meme melange ne dcpassent qu’exceptionnellement 1 cc. d’l. 
N/100. Tous nos essais se font en double: la moyenne d’erreur n’atteint done pas 
2 dixiemes de milligrammes d’arsenic. 

J’en viens a l’etudc tres documentee d’ailleurs, de MM. Moreau et Pontoizeau. 

Ceux-ci, en ce qui concerne l’indice D. M., ont verse dans l’erreur de MM. Va¬ 
leur et Launoy en ne tenant pas compte suffisamment de la temperature de la preci¬ 
pitation sulfhydrique. Les deductions qu’ils tirent de leurs essais chimiques et biolo- 
giques sont done sans valeur. 

Je releve, en outre, qu’ils m’iinputent, comme semblent aussi le faire MM. Va- 


(1) Bulletin de VAcademie Royale de Medecine de Belgique . Avril 1923. 
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leur et Launoy, Ie fait de considerer qu’il y a une relation entre l’exageration du 

rapport et celle de l’indice D. M. 

N . 

Je n’ai jamais dit cela : au debut, tous les produits toxiques presentaient les 

deux caracteres, mais il est d’autres produits. Je reviendrai d’ailleurs sur cette 
question. 

* * * 

MM. Valeur et Launoy donnent un tableau d’essais phvsiologiques compre- 
nant teneur en arsenic, indice D. M. et toxicitc d’un certain nombre de produits. 

Je donne ci-apres le tableau de tous les produits que j’ai examines, en sepa- 
rant les resultats par produit d’une meme fabrication, et par serie de chaque pro- 
duit 


11 s’agit au total de plus de 130 

essais comportant l’examen de plus de 1 

ries. 


PRODUIT A. 

Indice D. M. inferieur 

a 10. 

N° de 

l’echantillon 

Indice D.M. Poids des lapins. 

Augmentation. Perte. 

1 

5. 2410 

2000 

410 


2290 

2030 

260 


1900 

2000 

100 

2 

5. 2250 

2330 

80 


2050 

2040 

10 

3 

2600 + 1 
6 . 1910 +7 

2100 

2040 

60 


1850 

1880 

30 

4 

7. 2350 

2610 

260 


2450 

2650 

200 


2000 

2050 

50 

5 

5.5 2500 

2600 

100 


2050 

2180 

130 


2300 

2350 

50 

6 

5.5 2400 

2460 

60 


2270 

2190 

80 


2200 

2290 

90 

7 

4.8 2000 

2250 

250 


1900 

2000 

100 


1950 

2000 

50 

11 y a 

2 morts sur 21 lapins — 

1 sur 10 — et 

1550 820 

une augmentation de 38 

lapin. 


Indice 

D. M. de 10 a 

12. 

8 

11.5 1950 

1990 

40 


Lapins 

morts. 


2050 +6 

1850 1680 

Soit 1 mort sur 3 et une perte de 65 grammes par lapin. 


170 


Indice D. M. de 12 d 13. 


9 


13. 


2300 +5 

2000 2040 40 

2250 2290 40 

Soit 1 mort sur 3 et une augmentation de 40 grammes par lapin. 
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PRODUIT B. 

Indice D. M. infirieur a 10. 


N° de 


5.5 


6.5 


2300 + 5 
2000 
2300 
2000 
2300 
2050 
1850 
2300 


2200 

2250 

2040 

2150 

1000 

1720 

2380 


200 

40 

80 


l’echantillon 

Indice D.M. 

Poids des lapins. 

Augmentation. 

Perte. 

i 

5.2 

2920 +5 






2350 

2320 


30 

•j.. .t 


2600 

2700 

100 


2 

6 . 

2370 

2340 


30 



2550 

2430 


120 



2850 

2800 


50 

3 

4. 

1800 

1810 

10 




1750 

1760 

10 




1740 

1780 

40 


4 

9. 

2250 

1600 


650 

i t 


2300 

2250 


50 



2250 

1750 


500 

5 

6.5 

1830 

2000 

170 




2100 

2020 


80 



1750 

1500 


250 





330 

1760 

Soit 1 

mort sur 

15 lapins et une perte tie 102 grammes par lapin. 


s; . i 


PRODUIT C. 





Indice D. M. 

inferieur a 

10. 


N° de 






1’echantillon 

Indice D.M. 

Poids des lapins. 

Augmentation. 

Perte. 

1 

7.5 

2165 

2200 

35 




2260 

2180 


80 

i.. .1 


2290 

2490 

200 


2 

6.5 

1800 

1920 

120 




1950 

1580 


410 



2000 

2010 

10 


3 

6.5 

1900 

1890 


10 



1950 

2020 

70 




2000 

1950 


50 

4 

8 . 

1920 + 3 






2020 + 3 






2200 + 2 




5 

4.7 

2300 

1930 


370 



2200 

1980 


220 



2050 

1780 


270 

6 

7.2 

2500 

2050 


450 



3000 

2830 


170 



2700 + 1 




7 

7. 

2100 

2050 


50 


50 

150 

150 

130 


Lapins 

morts. 

1 


1 


Lapins 

morts. 


1 

1 


9 
































62 - 


N° dc Lapins 


l’echantillon 

Indice L).M. 

Poids des lapins. 

Augmentation. 

Perte. 

morts. 

10 

7.4 

1900 

1940 

40 





1870 

1970 

100 





1920 

1900 


20 



895 2580 2 

Le n° 4 a une cause de toxicite autre que la presence d’arsenoxyde. II a une 
forte odeur alliacee. A part ce numero, il y a 2 morts sur 24, soit 1 sur 12; une perte 
moyenne de 76 grammes par lapin. 

Indice D. M. de 10 d 12. 


11 10.5 

2080 

2070 


10 



2000 

1980 


20 



1880 + 3 



mort 1 

Soit 1 mort sur 3 et une perte de 15 grammes par lapin. 




Indice D. 

M. de U 

d 18. 



12 altere (apres 6 semaines) (1) 





18 

1950 + 4 




1 


1860 1 + D 




1 


2000 

2070 








morts 2 

Soit 2 morts sur 3 et 

un gain de 70 grammes par lapin. 




PRODUIT D. 





Indice D. M. 

inferieur 

d 10.5 



N° de 





Lapins 

'echantillon Indice D.M. 

Poids des lapins. 

Augmentation. 

Perte. 

morts. 

1 (3 ser.) 6. 

2910 

2820 


90 



3450 

3260 


190 



2720 

2600 


120 


2 7. 

2870 

2665 


205 



2770 

2625 


145 



3310 

3285 


25 


3 8.5 

2650 

2500 


150 



2400 

2205 


195 



3120 

2850 


270 


4 10. 

2260 

2200 


60 



2150 

2220 

70 




2250 

2170 


80 


5 7.3 

1950 + 5 




1 


2150 

2280 

130 




2050 

2170 

120 



6 9.5 

1825 

2060 

235 




1850 

1780 


70 



2070 + 5 




1 

7 6. 

1900 

2020 

120 




2000 

2215 

215 




(1) « Bulletin de l’Academie Royale de Medecine de Belgique ». Tableau II. Les arsenoben- 
zenes, leur composition, leur toxicite. Fascicule d’avril 1923. 
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N° de 

1’echantillon Indice D.M. Poids des 


8 

6 . 

1970 



1980 

9 

6 . 

2430 

2720 + 5 
2660 

10 

7. 

2280 

2380 + 5 
2450 

11 

7. 

1850 



1970 

12 

7.6 

2150 



2080 



2100 

13 

6 . 

1870 



2030 

14 

8 . 

2020 



1970 

15 

8 . 

1900 



1940 

16 

(4 ser.) 5. 

2100 



1930 



1850 

17 

(3 ser.) 6.5 

1900 



2000 



2100 

18 

5.3 

2200 

2220 

2180 + 5 

19 

6 . 

1980 + 4 
1980 

1990 

20 

9. 

2000 



2000 



2200 

21 

3. 

2100 



2200 



2000 

22 

(6 ser.) 5. 

2000 + 4 
1850 

2150 

23 

10.5 

2100 



2050 



2380 

24 

(3 ser.) 6. 

2000 

2230 

1900 + 3 

25 

6 . 

2000 



1750 



1750 

26 

(7 ser.) 7. 

2000 



2050 



2050 

27 

8.5 

2350 

2150 + 6 
2550 


ins. 

Augmentation. 

Perte. 

1960 


10 

1960 


20 

2180 


250 

2180 


480 

2200 


80 

2350 


100 

1880 

30 


1875 


95 

1980 


170 

2100 

20 


2120 

20 


2040 

170 


2000 


30 

2200 

180 


2000 

30 


1800 


100 

2040 

100 


2230 

130 


2000 

70 


1880 

30 


1950 

50 


1650 


350 

2180 

80 


2180 


20 

2250 

30 



2030 

50 


2070 

80 


2200 

200 


2160 

160 


2290 

90 


2250 

150 


2310 

110 


2120 

120 


1960 

110 


2370 

220 


2150 

50 


1880 


170 

2390 

10 


2010 

10 


2270 

40 


1900 


100 

1550 


200 

1650 


100 

2160 

160 


2180 

130 


2260 

210 


2410 

60 


2660 

110 



Lapins 

morts. 


1 

1 


1 

1 


I 


1 


1 
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n* 




No de Lapins 


’echantillon 

Indice D.M. 

Poids des lapins. 

Augmentation. 

Perte. 

morts. 

28 

5.5 

1950 

1950 






1870 

1700 


170 




1750 

1690 


60 


29 

8.5 

2350 

2410 

60 





2150 + 6 




i 



2550 

2660 

110 



30 

6.6 

2150 + 1 




i 



2100 

2080 


20 




2440 

2350 


90 


31 

5.2 

2200 

2250 

50 





1900 

2060 

160 





2250 

2160 


90 






4280 

4300 

n 

Soit 11 morts sur 87 lapins ou 1 sur 8. 






PRODUIT E. 






Indice D. 

M. inferieur a iO. 



N° de 






Lapins 

I’echantillon 

Indice D.M. 

Poids des lapins. 

Augmentation. 

Perte. 

morts. 

i 

7.3 

2050 + 7 




1 



2040 

2040 






1870 

1930 

60 





2200 

2060 


140 




2020 

1840 


180 




2160 

2070 


90 


2 

8.6 

2030 

1510 


520 




2060 

2050 


10 




1990 

2080 

90 



3 

9.5 

2370 

2210 


160 




2280 

2210 


70 




1980 

Femelle avortee. 




4 

8. 

2480 

2400 


80 




2350 

2205 


145 




2200 

2350 

150 



5 

6.5 

2000 + 3 




1 



1900 

1800 


100 




1950 

1920 


30 


6 

9. 

2000 

1940 


60 




1750 

1750 






1850 

1840 


10 


7 

6. 

2000 

2180 

180 





2400 

2480 

80 





2400 

2400 




8 

4. 

2140 

2200 

60 





2070 

1900 


170 




2120 

2030 


90 


9 

7. 

1950 

2000 

50 





2000 

1980 


20 




1900 + 4 




1 

10 

6.5 

1830 + 3 




1 



2100 

1870 


230 




1950 

1880 


70 
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N J de 

Techantillon 

Indice D.M. 

Poids des lapins. 

Augmentation. 

Perte. 

Lapins 

morts. 

11 

9.5 

2150 

2060 


90 




2050 + 6 
2030 

1620 


410 

1 





670 

2695 

5 

Soit 5 
lapin. 

morts sur 

36 lapins ou 

1 sur 7; une perte moyenne de 65 grammes 

par 



Indice 

D. M. de 10 d 12. 




12 

10.5 

2060 

1870 


190 




1810 

1870 + 5 

1470 


370 

1 

13 

10. 

2220 

2150 


50 




2150 

1980 


170 




2170 

2070 


100 


14 

12. 

2120 

2220 + 7 

2180 


240 

1 



2280 

1950 


330 


15 

10. 

1980 

1990 

10 





1820 

1900 

80 





1730 

1760 

30 



16 

11.5 

2400 + 7 
2200 

2130 


70 

l 



2100 

2120 

20 



17 

12. 

2150 

2210 

60 





2150 + 5 
2350 

2200 


150 

1 



1950 + 6 
2150 

2200 

50 


1 



2110 

2160 

50 



18 

11. 

2100 

2100 






2020 

2130 

110 





2050 

2000 


50 


19 

10. 

1700 + 3 
1900 

1960 

60 


1 



1750 

1700 


50 


20 

10.5 

20(X) 

2050 

50 





2000 

2030 

30 





2100 

2140 

40 



21 

10.3 

2050 

1850 


200 




1970 

2040 

70 





1800 

1870 

70 







730 

1970 

6 

Soit 6 morts sur 
lapin. 

33 lapins ou 2 

sur 11; une perte moyenne de 46 grammes 

par 



Indice 

D. M. de 12 d 13. 




22 

13. 

2400 

2120 


280 




2410 

2050 


360 




2180 

1860 


320 


23 

12.5 

1850 

1850 






1800 

1740 


60 




1850 

1760 


90 
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N° de 


l’echantillon 

Indice D.M. 

Poids des lapins. 

Augmentation. 

Perte. 

24 

13. 

1900 

1880 


20 



2120 

2000 


120 



2010 

2130 

120 






120 

1250 


Lapins 

morts. 


Une perte moyenne de 12(3 grammes par lapin. 

Indice D. M. de lb d 17. 


25 14.3 

1920 


1980 

60 



1820 


1800 


20 


1900 + 2 




1 

26 16. 

2315 + 7 




1 


2710 + 7 




1 


3450 + 6 




1 

Soit 4 morts sur 

6 lapins ou 2 

sur 3, 

et une 

augmentation de 20 grammes par 

lapin survivant. 








PRODUIT F. 




Indice 

D. M. 

de 8 d 

9.5. 


N° de 





Lapins 

l’echantillon Indice D.M. 

Poids des lapins. 

Augmentation. 

Perte. morts. 

1 9. 

2000 


2080 

80 



2200 


2030 


170 


1900 


2060 

160 


2 E 8. 

1800 


1870 

70 



1800 


1880 

80 



1800 


1890 

100 






490 

170 


Soit augmentation moyenne de 53 grammes par lapin. » 


Indice D. M. de 10 d 12. 


3 

12. 

2300 

2330 

30 




2050 

1900 


150 



2400 

2320 


80 

4 

12. 

2300 

2330 

30 




2050 

1900 


150 



2400 

2320 


80 

5 

12. 

2000 

2120 

120 




1850 

1700 


150 



2350 

2370 

20 


6 

10.5 

2400 

2400 





2100 

1750 


350 



1850 

1860 

10 


7 

10.5 

2050 + 5 

1900 

2150 

250 




1930 

2170 

240 


7 B 

11.6 

2350 

2320 


30 



2400 + 3 
1950 

1830 


120 

8 

12. 

2050 

2150 

100 




1950 

1900 + 4 

2060 

110 

' 


1 


1 


1 
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N° de 


I’echantillon 

Indice D.M. 

Poids des lapins. 

Augmentation. 

Perte. 

9 

12. 

2100 

2060 


40 



1800 

1750 


50 



1920 

1840 


80 

10 

12. 

1850 

1660 


190 



2050 

1810 


240 



2130 

2100 


30 

11 

10. 

2000 

1770 


230 



1950 

2550 + 7 

1800 


150 

12 

10.5 

2100 

1950 


150 



2060 

2020 


40 



2040 

1700 


340 

13 

11. 

1850 

1680 


170 



1800 

1730 


70 



1750 

1740 


10 

14 

12. 

2300 + 5 
2500 

2000 


500 



2000 

1630 


370 

15 

10. 

2170 

2200 

30 




2360 

2450 

90 




2280 

2410 

130 


16 

12. 

2270 + 1 
2300 

2115 


185 



2180 

2070 


110 





1160 

4065 

Soit 6 morts sur 45 lapins ou 1 sur 
lapin. 

8 et une perte moyenne de 76 grammes 



Indice D. 

M. de 12 a lb. 



17 

14. 

2250 + 3 
2100 

2100 





1950 

1620 


330 

18 

12.5 

1900 

2000 

100 




1950 + 7 
1880 

1800 


80 

19 

14. 

1880 

1990 

110 




1950 

1960 

10 




1930 

1460 


470 

20 

13. 

2050 

2080 

30 




1900 

1850 


50 



2020 

1910 


110 





250 

1040 


Soit 2 morts sur 12 lapins ou 1 sur 6 et une perte moyenne de 79 grammes 
lapin. 


Lapins 

morts. 


1 


1 


1 


6 

par 


1 


1 


2 

par 


Indice D. M. de lb.5 a 19. 


21 

18. 

1870 + 5 




2070 + 5 




1800 

1510 

22 

19. 

2100 + 7 




1900 

1930 



2100 + 7 



290 


1 

1 

1 


30 


1 
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N° de 






Lapins 

rechantillon 

Indice D.M. 

Poids des lapins. 

Augmentation. 

Perte. 

morts. 

23 

19. 

2100 + 7 




1 



1900 + 7 




1 



2100 

2030 


70 


24 

16.1 

2650 + 5 




1 



2500 + 7 




1 



2230 

2080 


150 


25 

19. 

2870 + 6 




1 



2910 

2640 


270 


26 

15. 

2650 + 5 




1 



2500 + 7 




1 



2230 

2080 


150 


27 

14.7 

1870 + 7 




1 



1960 

1510 


450 




1850 + 7 




1 

28 

19.5 

2100 

1950 


450 


3 S. 


2600 

2570 


30 




2250 

1900 


350 



30 2210 13 

Soit 13 marts sur 23 lapins; une pertc moyenne tie 208 grammes par lapin. 
L’ecliantillon 28 fait exception. Nous expliquerons plus loin quelles en sont les 
raisons. 


PRODUIT G. 


N° de 

rechantillon 

1 


i- 


2 


3 


4 

5 

6 


8 



Indice D. M. 

inferieur a 

10. 


Indice D.M. 

Poids des lapins. 

Augmentation. 

Perte. 

7. 

1980 

2060 

80 



1850 

1930 

80 


8. 

2030 

2170 

140 



1990 

2110 

150 



2230 

2430 

200 


7. 

2000 + 7 

2200 

2340 

140 



2050 

2060 

10 


8.5 

2250 

2230 


20 


2200 

2250 

50 



1900 

2020 

120 


9.8 

1800 

1870 

70 



1850 

1850 + 5 

1960 

no 


8. 

2200 

2300 

100 



2500 

2570 

70 



1900 

2040 

140 


7.8 

2450 

2160 

10 



2270 

2250 


20 


2400 

2420 

20 


7. 

1950 

2020 

70 



2250 

2200 


50 


1850 

2000 

150 


9.8 

2050 

2200 

150 



1830 

1850 

20 



2000 

2150 

150 



Lapins 

morts. 


1 


1 


9 
























N° de 


I’echantillon 

Indice D.M. 

Poids des lapins. 

Augmentat 

10 

9.1 

1710 

1810 

70 



1800 

1720 




1950 

1800 


n 

8. 

2400 

2470 

70 



2400 

2460 

60 



2450 

2510 

60 

12 

6.6 

2000 

2100 

100 



2250 

2400 

150 



2100 + 2 



13 

8. 

1950 

2060 

110 



1850 

2040 

190 



2200 

2350 

150 

14 

5. 

1950 

2120 

170 



1900 

1980 

80 



1750 

1850 

100 

15 

8. 

2040 

2130 

90 



2000 

2120 

120 



2000 

2240 

240 





3790 

Soit 3 morts sur 

44 lapins ou 1 

sur 15 et une augmentation 

lapin. 







Indice 

D. M. de 10 d 12. 


16 

10.5 

2000 

2070 

70 



2050 

2150 

100 



2400 + 5 



17 

11.5 

2050 

2140 

90 



1900 

1990 

90 



2000 

1490 D 


18 

10. 

1800 

1940 

140 



1700 

1800 

100 



1850 

1980 

130 

19 

11.5 

2350 

2380 

30 



2250 

2260 

10 



2050 

2100 

50 

20 

10. 

2250 

2-100 

150 



2100 

2260 

160 



2150 

2180 

30 





1150 

Soit 1 

mort sur 

15 lapins et une augmentation de 45 gramn 


Perte. 

80 

150 


Lapins 

raorts. 


320 


510 


510 


Indice D. M. au-dessus de H. 

21 18. Essai sur souris 

0.08 + 0.10 + 0.12 Toxique. Refuse. 

Une recapitulation de ces tableaux rendra plus evidente la concordance des 
essais chimiques et biologiques. 
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PS 


lndice D. M. inferieur a 10. 


Produit. 

Nombre de lapins. 

Proportion. 


Poids des lapins 

survivants. 



injectes : 
a 0.05 : 
d’As. : 

morts au 

cours 
de l’essai. 



Augmenlation 

Tolale : Par lapin. 

Diminution 

Totale : par lapin. 

A 

21 

2 

1 : 

10 

730 gr. 

38 gr. 



B 

15 

l 

1 : 

15 



1430 

102 

C 

24 

2 

1 : 

12 



1665 

76 

D 

87 

n 

1 : 

8 





E 

36 

5 

1 : 

7 



2025 

65 

F 

6 

— 



320 

53 



G 

44 

3 

1 : 

15 

ai70 

84 



Si l’on prend la moyenne de 

ces 

resultats, on obtient: 




233 

24 

1 : 

10 

4520 


5120 



Soit un lapin mort sur 10 et une perte de 3 grammes par lapin. 

Tous ces produits, a part le produit G, sont vendus comme dioxydiamidoar- 
senobenzene methylene sulfoxylates sodiques. 

Le produit G est vendu comme methylene bisulfite. 

Si nous separons celui-ci des autres produits et faisons la moyenne: 

Pour les Sulfoxylates, nous obtenons: 

189 lapins; 21 morts 1 : 9; Perte de 21 grammes par lapin. 

Pour le bisulfite: 

44 lapins, 3 morts ou 1 sur 15 et une augmentation de 84 grammes par lapin. 


lndice D. M. de 10 a 12. 


Produit, 

Nombre de lapins. 

Proportion. 

Poids des lapins 

survivants. 



injectes : 
a 0.05 : 
d’As. : 

morts au 

cours 
de 1’essai. 



Augmentation 

Totale : Par lapin. 

Diminution 
Totale : Par lapin. 

A 

B 

C 

D 

E 

3 

l 

1 : 

3 


130 

65 

3 

l 

1 : 

3 


30 

15 

33 

6 

2 : 

11 


1240 

46 

F 

45 

6 

2 : 

15 


2905 

76 

G 

15 

1 

1 : 

15 

640 45 




99 

15 



640 

4305 



Soit 99 lapins, 15 morts ou 3 sur 20; perte en poids de 44 grammes. 
En separant le produit G (bisulfite), nous avons: 


Pour les sulfoxylates: 

84 14 1:6 Perte de 61 gr. par lapin. 

Pour le bisulfite: 

15 1 1 : 15 Augmentation de 45 gr. par lapin. 

lndice D. M. de 12 a 1b. 


II y a peu de produits 


ayant cet indice: 


A (13) 3 1 

F(12 a 14)12 2 

E(12 a 13) 9 


1 : 
1 : 


3 

6 


80 


40 


790 

1130 


79 

126 
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Pour les 2 premiers produits, il y a 3 morts sur 15 lapins ou 1 sur 5 et une 
perte en poids de 60 grammes. 

Avec le troisieme nous n’avons pas de mort, mais la perte est de 126 grammes 
par lapin. 

Sur 24 lapins, 3 morts 1 : 8 Perte de 90 gr. par lapin. 





Indice D. M. de It et plus . 

D. M. 

C (18) 

3 

2 

70 70 

E (14.3) 

3 

1 

40 20 

(16) 

3 

3 


F (14.7 

a 19) 

23 

13 


G (18) 

3souris 3 


Soit 

35 

22 

2:3 110 


2180 


2180 


218 


Sur 35 lapins, 22 morts 2 : 3 Perte de 160 gr. pour les lapins survivants. 


En resume: 


Indice D. M, 

Lapins injectes. 

Lapins morts. 


Augmentation. 

Perte. 

en-dessous de 10 

233 

24 1 : 

10 


3 gr. 

de 10 a 12 

99 

15 3 : 

20 


44 gr. 

de 12 a 14 

24 

3 1 : 

8 


90 gr. 

de 14 a 19.5 

35 

22 2 : 

3 


100 gr. 

Calcules sur 

100 lapins, ces resultats 

s’expriment: 




Indice D. M. 

Lapins morts. 



Augmentation. 

Perte. 

en-dessous de 10 

10 % 




3 gr. 

de 10 a 12 

15 % 




44 gr. 

de 12 a 14 

12.5 % 




90 gr. 

de 14 a 19.5 

6(5 % 




160 gr. 


J’ai demontre dans ma communication sur l’Eparseno(l) que l’arsenic prccipi- 
table par l’hydrogene sulfure etait un arsenoxyde et que celui-ci etait la cause de 
l’extreme toxicite du produit. II est done manifeste que 1’arsenoxyde que decele Tin- 
dice I). M. est un corps d’une grande toxicite. 

Erlich lui attribue des proprietes eminemment toxiques (vingt fois plus toxiques 
que l’arsenobenzene). 

MM. Moreau et Pontoizeau signalent avec raison qu’un D. M. egal a 12 corres¬ 
pond a Ogr. 0045 d’arsenic par gramme de produit. C’est la, ajoutent ils, une dose a 
laquelle aucun des composes arsenicaux connus ne manifeste de la toxicite. 

II y a lieu de ne pas perdre de vue la toxicite normale de l’arsenobenzene; d’au- 
tre part, en admettant l’opinion d’Ehrlich 0.0045 gr. X 20 = 0.09, e’est-a-dire que 
du point de vue de la toxicite, 0.20 gr. d’arsenic que contient 1 gramme d’arsenoben- 
zene est porte a 0 gr. 25. 

La dose injectee au lapin est de 0 gr. 05 d’arsenic par kilo; elle est avec un in¬ 
dice D. M. de 12, egale a 0,0725. On concoit, dans ces conditions que l’augmenta- 
tion de 1’indice correspond a un accroissement de la toxicite. Les 3 essais suivants 
le demontrent d’ailleurs de facon suggestive. L’augmentation de l’indice D. M. est 
la seule cause de l’augmentation de la toxicite, puisque pour ebaque numero le 
produit est le meme. 


(1) Loco citato. 












PRODUIT F. 


N° 2 Echantillon 
Indice I). M. 8. 

1800 1870 

1800 1880 

1800 1900 

Gain de 83 grammes par lapin 


N° 18 Echantillon. 


Indice 

I). M. 12.5 

1900 

2000 

1950 

+ 7 

1880 

1800 


1 lapin est mort. 

Gain des survivants: 20 grammes. 
Prodnit C . 

Melange indice D. M. 8 
1 mort sur 12 (moyenne) 
et 

perte de 70 grammes par lapin. 


N° 27 (N° 2 Produit) 

Indice D. 

M. 14.7. 

1870 

+ 7 

1960 

1510 Perte de 450 gr. 

1850 

+ 7 

2 lapins sont 

morts et le troisieme perd 

450 grammes. 


N° 2k (N° 18 Produit) 

Indice D. 

M. 16.1. 

2650 

+ 5 

2500 

+ 7 

2250 

2080 


2 lapins sont morts. 

Le troisieme perd 150 grammes. 

Prodnit C (apres oxydation). 
L). M. 18. 

1950 +4 

1860 + 1 D 

2000 2070 

2 lapins sont morts sur 3. 


II y a d’ailleurs dans rensemble des essais de toxieite line concordance evi- 
dente entre le degre de toxieite et l’indice D. M.: Faugmentation de celui-ci corres¬ 
pond a une augmentation de toxieite. Avec les indices 15 a 19.5, les lapins meurent 
a la fin de la semaine d’essai; avec l’indice D. M. 18, 0 gr. 05 d’arsenic correspondent 
du point de vue de la toxieite a 0 gr. 084. 

L’Eparseno non epure tue les lapins en 6 a 12 heures. 

Quelle est, calculee comme nous venons de le faire, la toxieite de 0.05 d’arsenic 
sous forme d’Eparseno ? 

3 gr. 8 d’arsenic dans ce produit contiennent 0 gr. 605 d’arsenic precipitable 
par l’hydrogene sulfure, sous forme d’arsenoxyde; 0 gr. 05 en contiennent 0.008 
dont la toxieite est egale, d’apres Erlich, a 0.008 X 20 = 0.16. 

Pour l’Eparseno 0.05 se comporte done, du point de vue de la toxieite, comme 
0.21 d’arsenic. 


Dans une etude sur les arsenobenzenes (1), je trouve que la toxieite de l’ar- 
senoxyde est 10 fois plus forte que celle des arsenobenzenes. 

Gilbert T. Morgan l’appelle « a highly toxic substance » (2). 

II est certain que l’arsenoxyde est beaucoup plus toxique que les 914 — que ce 
soit 20 ou 10 fois plus toxique — Faugmentation de l’indice qui croit avec la te- 
neur en arsenoxyde croit done normaleme it avec la toxieite pour l’animal. 

« Quant a la limite fixee par M. De Myttenaere, a-t-elle une signification? » 
^cinandent MM. Valour et Launov. Je n ponds: 

L’indice D. M. est un essai decisif sur la toxieite des arsenobenzenes. L’arse¬ 
noxyde qu’il dose est un corps toxique dont il faut reduire au minimum la pre¬ 
sence dans les arsenobenzenes. II faut neanmoins tenir compte des difficultes de 
fabrication de ces produits et ne pas rendre leur preparation pratiquement im¬ 
possible. 

Sur 131 essais de produits ou melanges de produits, 111 ont un indice D. M. ne 
depassant pas 12, soit 85 p. c. 

En fixant a 12, le maximum du chiffre de Findice D. M. qui doit faire con- 
damner les produits, je tiens compte de la sante relative des sujets a traiter et des 
possibility commerciales actuelles. 


(1) van Itallie. — Salvarsan en verwante preparaten. 

(2) Gilbert T. Morgan. ... Organic Compounds of Arsenic and Antimony. New-York, 
Bombay and Calcutta, 1918, p. 209. 
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Nous disions dans notre derniere communication sur les arsenobenzenes: II 
y a lieu d’esperer que dans un avenir assez rapproche, la limite fixee (12) pourra 
etre abaissee. 

Quoiqu’il en soit, en adoptant la limite de 12 comme indice D. M., on substi- 
tue a l’essai biologique — qui ne condamne un produit que si deux lapins meurent 
sur trois — un essai qui permet de rejeter les produits qui tuent plus de 2 lapins 
sur 12. 

En meme temps que paraissaient Particle de MM. Valeur et Launoy et le travail 
de MM. Moreau et Pontoizeau, je recevais le Bulletin des Travaux de l’lnstitut 
pharmaceutique de l’Etat a Varsovie (1). 

Les auteurs resument ainsi leurs travaux: 

Messieurs K. T. et W. ont examine les differents produits remplagant le Neo- 
salvarsan en se basant sur une solxantaine d’analyses; ils sont arrives a la conclu¬ 
sion suivante: 

1° L’indice D. M. des derives de l’arsenobenzene peut etre considere pour les 
produits d’une meme fabrication a peu pres comme mesure du degre de toxicite de 
ces produits; 

2° Le cbiffhe de l’indice D. M., qui pourrait etre considere comme mesure de 
toxicite des derives de l’arsenobenzene, est different pour des produits de fa- 
briques differentes. 

Les auteurs parlent ensuite d’une autre cause de toxicite qui serait en rapport 
avec 1’oxydation et la refraction de la couehe superieure des solutions a 10 p. c. de 
produit. 

En se basant sur une soixantaine d’essais, les auteurs polonais sont done d’ac- 
cord avec nous. L’indice I). M. peut etre considere comme mesure de toxicite des 
arsenobenzenes; la toxicite normale de ceux-ci n’est pas la meme. 

II resulte, en effet, de 1’examen des tableaux des essais biologiques que les 
sulfoxylates sont plus toxiques que les bisulfites. 

Nous l’avons vu pour les sulfoxylates dont Pindice D. M. est inferieur a 10 : 1 
lapin meurt sur 9 et les survivants perdent 24 grammes. 

Pour les bisull'ites, a meme indice, 1 lapin meurt sur 15 et les lapins survi¬ 
vants gagnent 84 grammes. 

Avec indice D. M. de 10 a 12, les sillfoxylates tuent 1 lapin sur 6 et la perte 
des survivants est de 63 grammes. 

Les bisulfites, a meme indice D. M. n’augmentent pas la proportion de morts, 
mais le gain des survivants qui etait de 84 grammes, n’est plus que de 45 gr. 

Les sulfoxylates sont neanmoins beaucoup plus nombreux et plus generale- 
ment employes; ils necessitent Pinjection intraveineuse tandis que les bisulfites 
passent pour etre injectables sous la peau sans aucun danger. 

11 semble qu’on doive en conclurc que les sulfoxylates sont plus actifs que les 
bisulfites. Ils sont, d’autre part, plus difficiles a fabriquer. 

Est-ce a dire qu’en raison de la moindre toxicite des bisulfites, il y ait lieu 
d’augmenter pour eux le chiffre de Pindice D. M. qui doit faire rejeter le produit? 
II ne peut en etre question. Dans notre derniere communication (1) sur les arse¬ 
nobenzenes, nous appelions le jour oil nous pourrions descendre la limite de l’in¬ 
dice D. M. parce que l’arsenoxyde est une impurete excessivement toxique dont il 
faut limiter la presence autant que le permettent les difficulty de la fabrication. 
Nous disions, d’ailleurs: plusieurs fabricants nous fournissent des produits dont 
Pindice D. M. ne depasse pas 8. 

Je le repete; il est aujourd’hui absolument indique de proscrire les produits 
dont Pindice I). M. est superieur a 12. 


(1) Les arsenobenzenes, leur toxicite. E. Kahl, W. Tomczynski et St. Weil. — Warso- 
vie, 1924. 

(1) Bulletin de VAcademie Royale de Medecine de Belgique . Decembre 1924. 
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II est bon toutefois de proceder aux essais de toxicite sur l’animal pour decou- 
vrir les causes accidentelles de toxicite exageree. 

Sur 111 essais, un seul produit (Produit C N° 4) dont l’indice D. M. etait infe- 
rieur a 12, s’est montre toxique pour ranimal. II avait une forte odeur d’ail qui 
devait le faire refuser au controle et c’est a la substance qui lui donnait cette 
odeur speciale, qu’etait due sa toxicite. 

Un produit ou plutot le melange de 3 series (Produit F. n° 28) repondant a 
l’indice I). M. 19.5 n’a pas tue les lapins. Nous avons etudie quelle etait la raison de 
cette exception. 

. , Arsenic 

J ai constate d’abord que ce produit avait 5.8 comme rapport — - — qui, 

normalement, doit etre 5.35. J’ai determine le pouvoir reducteur total du produit, 
son pouvoir reducteur partiel (2). 

Et, pour le precipite acetique, j’ai dose l’arsenic, le soufre et determine ses pou- 
voirs reducteurs partiel et total. Voici les resultats obtenus: 


Produit 


P R P 111. 

P R T a froid 271.3 Titre en arsenic 20 p. c. 

P R T a chaud 319.1 20 X 5.337 = 106.74 

II n’y a done pas de methylene sulfoxylate libre: 111 — 106,7 = 4,3. 

Cette minime quantite d’iode absorbe en milieu acide represente le soufre 
sous forme de sulfite. 


P R P 
P R T 

As 

S 


Precipite acetique 
88.2 
205.2 

As. 16.58 X 5.337 = 88.5. 

16.58 

2.953 


150 16.58 


Calcul de la substitution. 


32 x x =3.537 • 2.953 : 3.537 = 83.5 p. c. 

de ce qu’il faut pour la monosubstitution. 


P R T 

As X 10.674 

V 

lode disponible 
pour le soufre 


Nature de la substitution. 

205.2 

32 2.953 


6 x 

177. 

32 2.953 

28.2 

4 x 

Et nous avons 


Ce produit contient comme impuretes: 

Environ 6 p. c. de compose non azote; 16.5 p. c. de compose non substitue; de 
plus, la chaine laterale est bisulfitee et est oxydee au tiers, a moins que le soufre 
ne se trouve a la fois a l’etat de methylene bisulfite et de sulfonate sodiques. 

A noter que ce produit est vendu comme dioxydiamido arsenobenzene me¬ 
thylene sulfoxylate sodique. 

L’indice D. M. ne s’est-il pas ressenti de cette composition absolument fantai- 
siste ? Je n’oserais l’affirmer. 

Quelle est, d’autre part, la toxicite normale d’un pareil melange? C’est tres 
difficile a etablir. En tout cas, l’indice D. M. exagere a fait decouvrir combien cer¬ 
tains produits sont differents du nom que leur donnent leurs preparateurs. 


(2) Idem. 
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Et ce n’est pas pour des produits de ce genre qu’il faut reculer la limite fixee 
pour l’indice D. M. Rien au contraire! 

Nous avons done vu que les bisulfites sont, a meme dose, moins toxiques que 
les sulfoxylates et que ces derniers sont plus actifs comme medicaments; leur 
preparation presente, d’autre part, plus de difficultes que celle des bisulfites. 

II est done, du point de vue des fabricants et du point de vue du medeein, in- 
teressant au plus haut degre que l’etiquette de ces produits donne l’indication 
exacte de la nature de la chaine laterale. 

Or, il n’en est pas ainsi aujourd’hui; le graphique suivant donne la nature de 
la substitution pour les produits A. B. C. I). E. F. qui sont tous vendus comme dio- 
xydiamido arsenobenzene monomethylene sulfoxylates sodiques. 

Dans notre derniere communication (tableau E), les colonnes VIII et IX 
indiquent des chiffres qui expriment le nombre de centimetres cubes d’L N/10 a 
utiliser pour l’oxydation de la chaine laterale sulfoxylee (VIII) et bisulfitee (IX). 

Dans le graphique, en 38 est la ligne moyenne des bisulfites; en 72, la ligne 
moyenne des sulfoxylates. 

Chaque point indique une serie. 

On voit que la fabrication des 914 n’est pas une operation aisee: sauf le pro- 
duit A, chacun des produits presente des ecarts entre les differentes series exami¬ 
nees; mais, tandis que A. B. C. D. E. sont des sulfoxylates plus ou moins oxydes, 
le produit F montre une reelle inconstance de fabrication: sur Fensemble des se¬ 
ries de ce produit, une seule est un vrai sulfoxylate et la plupart des autres ne sont 
meme pas des bisulfites. 



Le rapport Arsenic Azote . 

MM.Valeur et Launoy, dans leur article intitule « Sur la valeur de l’indice 
D. M. pour l’essai des arsenobenzenes », parlent longuement du rapport arsenic 
azote. 

Au debut de mes travaux sur les arsenobenzenes, j’avais constate l’exagera- 
tion de ce rapport et de l’indice D. M. pour les produits que l’essai biologique 
faisait proscrire. Ce n’etait pas une simple coincidence. 

Je donne ci-dessous pour les differents produits dont je me suis occupe, les 


rapports As extremes et la 
N 

moyenne 

de tous 

les essais: 


Produit A 

5.2 

5.7 

Moyenne 

5.4 

B 

5.2 

5.6 

id. 

5.3 

C 

5.1 

5.6 

id. 

5.4 

D 

4.9 

5.6 

id. 

5.25 

E 

4.4 

5.53 

id. 

5.06 

F 

4.8 

6.4 

id. 

5.65 

G 

5.1 

6 

id. 

5.36 
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Or, mes premiers essais ont porte sur des ampoules du produit F (moyenne 
5.65) que des medecins m’avaient envoyees comme toxiques: les series examinees 
ont fait l’objet de ma deuxieme communication (1). J’y signalais, d’ailleurs, que 
les series incriminees, contenaient une quantite exageree d’arsenic precipitable 
par l’hvdrogene sulfure. 

Aujourd’hui que j’ai analyse de nombreux produits de fabrications differentes, 
je considere que le rapport Arsenic a surtout la valeur d’un essai d’identite et je ne 

Azote 

verrais aucun inconvenient a ce qu’on tienne compte d’une limite inferieure. 

CONCLUSIONS. 

Tous les arsenobenzenes sont vendus dans le commerce sous forme de specia¬ 
lity pharmaceutiques. 

Les etiquettes de ces medicaments doivent mentionner : 

1° leur composition chimique (nature de la chaine laterale); 

2° le titre en arsenic; 

3° la nature et la proportion des matieres etrangeres. 

L’analyse de ces produits comportera le controle des indications de l’etiquette : 
1° dosage de l’arsenic. Le titre en arsenic doit etre compris entre 19 et 21 % ; 

2° dosage de l’azote. As/N ne peut etre inferieur a 5, ni superieur a 5.6 ; 

3° du soufre total et combine ; 

4° la determination de la chaine laterale ; 

5° la determination de l’indice D. M. Le chiffre de l’indice I). M. ne peut depasser 12. 

Pour les produits qui ont satisfait a l’epreuve chimique, il y a lieu de deter¬ 
miner la toxicite sur Panimal. 


Annexe VI. 

Rapport de la Commission de PUnification des doses maxima. 

Rapporteur : M. le Professeur Em. PERROT. 

A Punanimite la Commission pense qu’il y a lieu de prendre toutes mesures tou- 
chant a Punification des doses maxima des medicaments heroiques et en se limitant 
a ceux d’activite reellement reconnue de fa$on a ne pas en etendre indefiniment la 
liste. 

II importe des lors de donner une definition precise de ce qu’il faut entendre 
par dose maxima, afin d’eviter les discussions nombreuses qui ne manqueraient pas 
de s’elever a nouveau. 

La conception de Pexpression « Dose maximum » est ici purement pharmaceuti- 
que et doit etre comprise comme un chiffre au-dessous duquel, dans toute prescrip¬ 
tion medicate, la responsabilite du pharmacien est toujours couverte, c’est pourquoi 
votre Commission propose d’adopter la definition proposee par M. Schamelhout, 
dans son Rapport, Document n° 5, p. 73, qu’elle modifie seulement par l’adjonction 
du mot « internationale » a la premiere ligne. 

Par dose maximum internationale il faut entendre les doses pour adultes en une 
fois et en 24 heures, a administrer par la yoie buccale, que lors de la delivrance des 
medicaments le pharmacien ne peut depasser a moins que le medecin n’en ait expri¬ 
me sa volonte formelle. 


(1) Bulletin de VAcademie Roijale de Medecine de Belgique . Mars 1921, pp. 102 et 
suivantes. 
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II a meme ete propose de dire « Par dose maximum pharmaceutique internatio- 
nale », mais il a ete fait remarquer que les explications devaient suffire pour indi- 
quer que l’expression en aucun cas, n’etait restrictive pour le medecin. 

Cette redaction donne satisfaction aux delegations suedoise et finlandaise, qui 
avaient depose par ecrit le voeu suivant: 

« Les delegations suedoise et finlandaise expriment le voeu que les doses maxima, 
telles qu’elles sont definies dans le document n° 5, regoivent la denomination de « do¬ 
ses maxima internationales » et seulement pour la voie buccale, car les pharmaco¬ 
pees suedoise et finlandaise donnent egalement pour d’autres voies d’administration 
de certains medicaments des doses maxima. » 

La discussion qui s’est engagee a ce sujet s’est terminee par Fadoption du voeu 
suivant propose a la Conference: 

« La Conference attire l’attention du Secretariat international permanent des 
pharmacopees sur l’interet qu’il y aurait de mettre a l’etude dans tous les pays 
Fadoption des doses maxima internationales pour certains medicaments tres actifs 
destines a etre absorbes par une autre voie que la voie buccale et notamment en in¬ 
jections sous-cutanees ou intra-veineuses. » 

La delegation de la Grande-Bretagne demande qu’il soit specifie que le medecin 
doit indiquer d’une fagon formelle et ecrite qu’il veut depasseir sciemment la dose ma¬ 
ximum internationale qui en general (representera le tiers environ de la dose toxique. 

Elle pense qu’il faut obtenir dans chaque pays une reglementation qui oblige le 
medecin a repeter en lettres la dose desiree avec adjonction du paraphe ou de la 
signature entieire. 

Dans certains pays, l’inscription dans une ordonnance d’une dose elevee, depas- 
sant la dose maximum, doit etre suivie du mot (sic) entre parentheses. La majorite 
de la Commission pense que c’est insuffisant et demande a la Conference de voter la 
resolution suivante: 

« Afin d’etablir nettement les responsabilites du medecin et du pharmacien pour 
la delivrance des medicaments heroiques, pour lesquels une dose maximum a ete natio- 
nalement ou internationalement prevue, la II e Conference internationale invite les 
Gouvernements a exiger que dans toute prescription medicale ou la dose maximum 
du medicament a ete depassee, cette dose soit repetee en lettres et affirmee par une 
nouvelle signature ou un paraphe du medecin. » 

La Commission examinant ensuite le tableau des doses maxima annexe au Docu¬ 
ment n° 5, pense qu’il est encore impossible de demander l’application des doses pro- 
posees et qu’une enquete definitive est necessaire. 

Les delegues du Japon declarent faire toutes reserves a ce sujet, car la constitu¬ 
tion corporelle de Findividu du Japon etant tres differente de celle des peuples d’Eu- 
rope, ne supporte souvent pas certaines doses, non toxiques pour les Europeens, qui 
vont entrainer dans la nouvelle pharmaconee japonaise des modifications importantes. 

La Commission a pris acte de ces reserves et declare vouloir continuer ses tra- 
vaux. 

Apres d’assez longues discussions, la Commission propose le voeu suivant: 

« La 11° Conference donne au Secretariat permanent la mission de consulted au 
plus tot les Commissions des pharmacopees des diflerentes nations afin de savoir: 

1° Si elles acceptent les doses proposees au Tableau annexe au Document n° 5. 

2° Si elles n’acceptent pas de fixer leur chiffre de remplacement en l’accompa- 
gnant des raisons qui ont motive la chose. 

Des que le Secretariat sera en possession des reponses il en communiquera le re- 
sultat en priant les Commissions dont les chiffres s’ecarteraient de ceux admis par 
la majorite de bien vouloir examiner a nouveau si elles ne pourraient se rallier au chif¬ 
fre propose, afin d’aboutir a une entente internationale desiree par tous. 

Les delegations suedoise et finlandaise demandent que les doses maxima interna¬ 
tionales ne soient rendues obligatoires que quant aux medicaments pour lesquels une 
dose maximum est deja insorite dans la pharmacopee nationale. 

— La Commission accepte a l’unanimite cette proposition. 












Annexe VII. 


Rapport de la Commission chargee de l’examen de la IV° Question : 
Y a-t-il lieu d’uniformiser les methodes de dosages chimiques 
de certains medicaments ? 

Rapporteur : M. HAIRS. 


A l’unanimite la Commission pense qu’il n’est guere possible d’aborder l’etude de 
cette question dans tous ses details mais qu’il lui suffira momentanement d’en admet- 
tre le principe et eventuellement d’envisager les moyens pratiques d’arriver a une so¬ 
lution de cette importante question. La delegation anglaise estime, en effet, qu’il est 
necessaiire et logique qu’apres avoir fixe les limites des principes actifs des medica¬ 
ments heroiques, il importe a la Conference d’uniformiser les methodes de dosages chi¬ 
miques de ces memes medicaments. 

Cependant, la complexity du probleme envisage, parait telle qu’elle necessite un 
travail considerable et qu’il semble des lors illusoire d’arriver actuellement a un ac¬ 
cord ferine sur le fond de la question. La Conference, semble-t-il, devrait se boirner 
a la nomination d’une commission internationale, composee d’un representant de cha- 
que Nation, et qui aurait pour mission l’etude des methodes de dosages chimiques 
des medicaments heroiques. 

C’est egalement l’avis de M. le Professeur Tiffeneau; la delegation frangaise es¬ 
time cependant et ce, en vue d’un travail plus productif, qu’il est preferable de reduire 
au minimum necessaire le nombre des membres de cette commission internationale. 
II n’est pas souhaitable, en effet, que toutes les nations soient representees dans ce nou- 
vel organisme mais qu’a l’exemple de ce qu’a fait la Societe des Nations pour l’etude 
des questions biologiques, cette commission ne comprenne qu’un nombre tres restreint 
de membres: un delegue pouvant representer un groupe de pays voisins. 

La delegation du Danemark declare faire des reserves a ce sujet et formule l’objec- 
tion que les Pharmacopees etant des documents ne paraissant qu’a des dates tres espa- 
cees, il sera difficile sinon impossible de rendre obligatoire toute nouvelle methode de 
dosage uniformisee dans l’intervalle des publications. 

M. Schamelhout, rencontrant cette objection, fait observer qu’il suffirait pour 
rendre obligatoire toute nouvelle methode de dosage, de suivre l’exemple tres recom- 
mandable de la France, en rendant cette methode obligatoire par sa publication au 
journal officiel. 

M. le Professeur van Itallie, delegue des Pays-Bas, formule la proposition sui- 
vante: 


La Commission, chargee de l’examen de la Question n° IV (dosages chimiques) 
est d’avis qu’il y a lieu de renvoyer a une commission internationale l’etude de l’uni- 
fication des methodes de dosages chimiques, biochimiques et physico-chimiques des 
medicaments heroiques. 

Cette Commission internationale serait composee de 7 membres, a choisir parmi 
les representants les plus autorises des diverses nations. Les modalites d’organisation 
et de travail de cette commission seront reglees au cours de la Conference actuelle 
par les membres ci-dessous designes: 


MM. van Itallie (Pays-Bas) 

Goris (France) 

While (Grande-Bretagne) 

Du Mez (Etats-Unis d’Amerique) 

Gadamer (Allemagne) 

Eder (Suisse) 

Asahina (Japon) 

La Commission, a l’unanimite, se rallie a la proposition de M. van Itallie et le 
designe comme President de la Commission internationale. 
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La Commission de la IV e Question decide en outre de prier la Commission orga- 
nisatrice d’informer au plus tot l’organisation d’hygiene de la Societe des Nations de 
la creation de cette commission internationale d’etude des dosages chimiques des me¬ 
dicaments heroiques et lui demanded son concours eventuel. 


Annexe VIII. 

Proposition de Messieurs les Delegues japonais. 
Premiere question. 


1. Sirupus ipecacuanha. 

La delegation japonaise propose d’effacer ce remede de la liste des remedes 
heroiques. 

2. Sirupus ferri iodati. 

La delegation japonaise propose d’effacer ce remede de la liste des remedes 
heroiques. 

3. Tinctura iodi. 

On venra que l’iode ne se dissout pas bien dans Palcool lorsqu’on prepare la 
teinture d’iode suivant la methode de la Convention internationale, et du produit 
ainsi prepare une partie de l’iode se decomposera pen a peu au bout de quelques 
jours. 

Pour eviter ces inconvenients la Pharmacopee japonaise a adopte la formule ci- 
apres: 

lode 10 parties, 

Iodure de Potassium 7 » 

Eau distillee 10 » 

Alcool 100 » 

4. Tinctura opii. 

II y a un peu de difference entre la teinture d’opium preparee suivant la me¬ 
thode fixee par la Convention internationa'e et celle de la Pharmacopee japonaise au 
point de vue de l’alcool employe; c’est-a-d're que d’apres la methode de la Pharma¬ 
copee japonaise on emploie 34 % d’alcool en volume (30 % en poids). 

La teinture ainsi preparee renferme 1 % de morphine. 

5. Tinctura strophanthi. 

II est difficile d’obtenir la teinture de strophanthus tout a fait claire par la me¬ 
thode de la Convention internationale. La Pharmacopee japonaise demande, pour 
obtenir la teinture claire, de degraisser les semences des strophanthus au moyen de 
Tether. 

Apres le degraissage on macere une partie des semences dans 10 parties d’alcool 
dilue. 

Comme d’apres les conditions pharmaceutiques des divers pays, la preparation 
des teintures se fait plus utilement tantot par percolation et tantot par maceration, 
les methodes de preparation ne peuvent etre restreintes conformement aux prescrip¬ 
tions. 

4® question. 

La delegation japonaise admet en principe la reglementation proposee. Mais la 
mission d’unifier les methodes d’analyse chimique est fort difficile; il parait utile que 
le nouveau Secretariat international a creer etudie a fond les methodes des divers 
pays et fasse ensuite des propositions univeirsellement acceptables. 
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5 e question. 

Bien que la methode d’analyse biologique des remedes soit d’une grande impor¬ 
tance, il sera diffieilement possible d’arriver a une unification de ces methodes 
d’analyse. 

Cette question pour etre resolue d’une maniere satisfaisante, doit aussi etre 
soumise a une elaboration prealable approfondie. 


6° question. 

Un accord sutr les doses maximales ne peut s’appliquer au Japon, parce que la 
constitution corporelle de la population est essentiellement differente de celle des 
peuples d’Europe. 

7 e question. 

La delegation japonaise est d’avis qu’on doit laisser a chaque pays le choix du 
flaconnage qui y est usite. 

8 e question. 


Cette question, d’apres la delegation japonaise, n’est pas de la competence de la 
Conference. 


9 e question. 


La fondation d’un Secretariat international est tout a fait desirable non seule- 
ment au point de vue de l’amelioration de la pharmacopee, mais encore a celui du 
developpement de la pharmacie. 

Le travail de ce Secretariat doit etre de nature a pouvoir s’allier utilement a la 
Section d’Hygiene de la Societe des Nations. 

Sous ce rapport, on doit se rallier a Popinion de M. le Professeur van Itallie qui 
a propose d’utiliser les installations existantes. 

10 e question. 

La delegation japonaise est d’avis qu’i! serait d’une tres grande utilite d’arriver 
a un accord sur la terminologie internationale des pharmacopees. 


Anr.exe IX. 

Recommandations du Comite de revision de la Pharmacopee des Etats-Unis d’Amerique 

soumise a la II 0 Conference de Bruxelles (1). 

(Presentees a la requete et par le bienveillant intermediate du Delegue officiel du 
Gouvernement des Etats-Unis d’Amerique, Dr A.-G. DU MEZ.) 

En rcponse a l’invitation du Gouvernement des Etats-Unis d’Amerique pour les 
recommandations devant etre presentees a la IP Conference internationale, relative 
a PUnification de la formule des Medicaments heroiques, devant avoir lieu a Bru¬ 
xelles, le 21 septembre 1925, le Comite de Revision de la Pharmacopee des Etats- 
Unis d’Amerique propose les recommandations suivantes: 


(1) Voir egalement « Travaux preparatoircs » de la II e Conference, Document n° 8, page 
115 et Document n° 9, p. 133. 
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1. — Concernant une revision des derisions prises par la Premiere Conference. 

Article premier . 

Nomenclature. — Cette question est discutee et les recommandations faites au 
paragraphe 10 du programme d’essai. 

Definition du medicament. — Dans la definition des medicaments nous croyons 
qu’il est plus important d’etablir V « Etalon » alcaloi'de ou biologique plutot que d’exi- 
ger des limitations relatives aux extremity ou a la presence de tiges et autres parties 
de plantes, dont le controle n’est pas toujours a la portee du pharmacien. 

Les exposes relatifs a la limitation de l’usage d’un medicament, dependant sur- 
tout de la duree du temps qui s’est ecoule depuis la recolte, ne sont pas applicablcs, 
car ces facteurs ne peuvent etre determines et sont de plus relativement de peu d’im- 
portance avec les medicaments qui ne peuvent etre analyses. 

Nous recommandons que des bases chimiques precises soient adoptees pour tous 
les medicaments pour lesquels des procedes surs d’analyse sont reconnus utiles et, 
pour les medicaments qui ne se pretent pas a l’analyse chimique; que l’analyse biolo¬ 
gique soit appliquee si cela est possible. 

La Pharmacopee americaine — Dixieme Revision — a standardise les medica¬ 
ments et preparations suivants par methodes chimiques, et nous recommandons leur 
consideration en vue d’un arrangement international: 

Aspidium. 

Oleoresina Aspidii. 

Belladonnae Folia. 

Extractum Belladonnae. 

Tinctura Belladonnae. 

Fluidextractum Belladonnae Foliorum. 

Belladonnae Radix. 

Fluidextractum Belladonnae Radicis. 

Emplastrum Belladonnae. 

Cinchona. 

Fluidextractum Cinchonae. 

Tinctura Cinchonae. 

Tinctura Cinchonae Compo?ita. 

Colchici Semen. 

Extractum Colchici. 

Fluidextractum Colchici. 

Tinctura Colchici. 

Hydrastis. 

Fluidextractum Hydrastis. 

Hyoscyamus. 

Extractum Hyoscyami. 

Fluidextractum Hyoscyami. 

Tinctura Hyoscyami. 

Ipecacuanha. 

Fluidextractum Ipecacuanha?. 

Ipomoea. 

Jalapa. 

Nux Vomica. 

Extractum Nucis Vomicae. 

Tinctura Nucis Vomicae. 

Opium. 

Tinctura Opii. 

Podophyllum. 
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Stramonium. 

Extractum Stramonii. 

Tinctura Stramonii. 

Les analyses biologiques ont ete adoptees par la Pharmacopee americaine (U. S. 
P. X.) pour les medicaments et preparations suivants: 

Aconitina. 

Aconitum. 

Tinctura Aconiti. 

Cannabis. 

Extractum Cannabis. 

Fluidextractum Cannabis. 

Digitalis. 

Tinctura Digitalis. 

Liquor Epinephrini Chloridi. 

Ergota. 

Fluidextractum Ergotae. 

Liquor Pituitarii. 

Scilla. 

Tinctura Scillae. 

Strophanthus. 

Tinctura Strophanthi. 

Les echantillons types en conformite avec les conditions requises par la Pharma¬ 
copee pour ces medicaments biologiquement standardises, sont fouirnis a la fabrica¬ 
tion pharmaceutique par le Bureau de Chimie americain dans le but d’etablir une 
plus grande uniformite dans cette classe de medicaments. 

Nous suggerons aussi que des mesures appropriees soient prises pour permettre 
d’arriver a un arrangement international relatif aux cendres types insolubles dans l’aci- 
de et a la description des elements microscopiques pour les medicaments vegetaux et 
soumettre ceux de la Pharmacopee americaine (U. S. P. X) comme base de compa¬ 
rison. Un accord devrait etre tente egalement sur le sens des termes usites dans la 
description du degre de finesse des medicaments moulus et pulverises. La Pharma¬ 
copee americaine a maintcnant etabli des definitions et bases apres une etude appro- 
fondie des conditions commerciales. 

II serait desirable de former des comites internationaux ayant pour but Fetude 
de ces standards et de suggerer une base pour un accord. 

Article 2. 

A) La suppression des vins medicinaux a etc approuvee par les pharmacies am6- 
ricaines et tous les vins medicinaux ont ete exclus de la Pharmacopee. 

B) Alors que l’adoption d’une force de 10 % pour les teintures de medicaments 
energiques s’est revelee avantageuse, et devrait etre maintenue comme force maxi¬ 
mum, il y a des cas pour lesquels 10 % de force n’est pas possible ou indesirable, et 
nous recommandons que des exceptions a cette base maximum soient faites quand 
le caractere du medicament le rend desirable. 

Par exemple, les constituants actifs de Cantharides ne sont pas suffisamment so¬ 
lubles dans aucun des dissolvants proposes pour preparer une teinture representant 
un medicament de 10 % de force; il est possible qu’une teinture a 5 % reponde aux 
exigences d’une telle preparation et soit plus pratique. L’addition d’acide acetique 
au dissolvant pour la teinture de cantharide augmente la quantite de cantharidine 
extraite. 

C) La force de 100 % pour les extraits fluides est approuvee si le pourcentage 
est fixe sur une base poids-volume. 

Pourcentage alcoolique du dissolvant. 

L’essai de determiner la force alcoolique du dissolvant est un detail superflu. 
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specialement pour les preparations analysees, et ce soin pourrait etre laisse aux re- 
viseurs des differentes pharmacopees nationales. 

Les facteurs principaux a considerer sont Fextraction du medicament et la sta¬ 
bility de la preparation terminee. La stand lrdisation du pourcentage d’alcool est d’im- 
portance secondaire. Par exemple dans le Protocole de 1906 la teinture d’opium est 
prescrite comme devant etre preparee avec 70 % d’alcool. L’alcool dans cette prepa¬ 
ration a surtout un role preservatif et n’est pas requis pour Fextraction de la drogue. 
Consequemment cela peut etre reduit a 20 % d’alcool en volume ce qui est ample- 
ment suffisant. 

Procedes de fabrication. 

La methode de fabrication, qu’elle soit par percolation ou maceration est pareil- 
lement une question a laisser au jugement des Comites individuels de Pharmacopee. 

Parties en poids. 

La coutume de fabriquer les liquides galeniques par le volume et non par le 
poids est si completement etablie aux Etats-Unis d’Amerique qu’elle ne peut etre 
remplacee par un systeme de pourcentage ou un systeme de poids et dans de telles 
conditions il semblerait necessaire de faire certaines reserves pour que ce systeme 
americain soit maintenu. Pour tous les usages pratiques les produits de l’un ou de 
l’autre de ces svstemes sont therapeutiquement identiques. 

Article 3. 

Le Comite americain pense que Fexamen pour une mesure de goutte type est 
en dehors des attributions de la Conference de Bruxelles. 

2. — Unification de la composition des autres medicaments energiques. 

Nous recommandons que la Conference de Bruxelles etablisse des standards in- 
ternationaux pour les importants agents thcrapeutiques additionnels, et suggerons les 
titres specifiques suivants: 

Acidum Hydrochloricum. 

Acidum Nitricum. 

Acidum Phosphoricum. 

Acidum Sulphuricum. 

Aconitina. 

Antitoxinum Diphthericum. 

Antitoxinum Tetanicum. 

Arsplienamina. 

Barii Sulphas. 

Cinchona et ses preparations. 

Acides dilues. 

Hydrastis et ses preparations. 

3. — Unification des preparations d’arsenic et de bismuth. 

II serait desirable d’anriver a un arrangement international relatif aux standards 
pour les preparations arsenicales, tant organiques qu’inorganiques. 

Nous ne voyons pas la necessity d’un accord international relatif aux standards 
pour les preparations bismuthees. Quand des preparations pour injections sont envi- 
sagees, il n’y a apparemment aucune preparation officielle dans aucune des pharma- 
copees pouvant etre utilisee comme base en vue d’un accord. 

4. — Est-il desirable d’unifier les methodes d’analyse chimique pour certains 
medicaments ? 

Nous recommandons qu’une comparaison des differentes methodes d’estimation 
du contenu alcaloidique par la methode gravimetrique ou par titration fut consideree 
comme une question de recherche internationale approfondie. Dans l’adoption de me- 
thodes bases, le degre d’exactitude attendu ou la concordance des resultats devrait 
etre determine. 

La methode choisie pour determiner les procedes d’analyse doit etre abandonnee 
pour un examen approfondi de toutes les informations et documents existants. 

Si possible les experiences pour Identification des matieres isolees dans les ana¬ 
lyses doivent etre adoptees. 


Liquor Epinephrinae Hydrochloridi. 
Liquor Pituitarii. 

Liquor Potassii Hydroxidi. 

Liquor Sodii Hydroxidi. 
Neoarsphenamina. 

Scilla et ses preparations. 

Spiritus Aethylis Nitritis. 

Spiritus Glycerilis Nitratis. 
Thyroideum. 

Tinctura Ferri Chloridi. 

Vaccinum Variolae. 
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5. — Est-il preferable d’adopter des methodes biologiques d’experience et de les 
unifier ? 

Nous recommandons que les methodes d’analyse biologique soient adoptees 
pour les medicaments tels que ceux qui ne peuvent etre analyses chimiquement, si 
les analyses biologiques peuvent etre faites. Nous croyons que le choix doit etre laisse 
a la Conference des Produits biologiques du Comite de Sante de la Ligue des Nations. 

6. — Unification des doses maxima. 

7. — Proposition d’adoplion de recipients speciaux pour la distribution des me¬ 
dicaments, qui par leur forme ou leur singularity indiqueraient si le contenu est pour 
Pusage externe ou pour l’usage interne. 

Nous sommes d’avis que la question du dosage et des recipients speciaux est en 
dehors des attributions de la Conference. 

8. — Reglement international du trafic des narcotiques. 

Ceci est simplement une proposition de controle et non une proposition medicate 
ou pharmaceutique, et peut tres bien etre laisse a d’autres agences qui s’occupent de 
ce sujet. 

9. — Examen d’un projet destine a creer un Secretariat permanent internatio¬ 
nal des pharmacopees. 

Nous approuvons le projet d’etablir un Secretariat international des pharma¬ 
copees. Un programme definitif devrait etre elabore par la Conference, apres une etu¬ 
de des necessites et des possibility de ce Bureau. 

10. — Adoption d’une nomenclature internationale pour la Pharmacopee. 

Nous pensons que le moment est venu oil des regies specifiques concernant un 
« Latin de Pharmacie et de Medecine » devraient etre esquissees, pouvant s’appliquer 
aux titres de matieres medicates et adoptees dans les revisions futures des Pharma¬ 
copees des nations contribuantes. Ce latin devrait differer en quelque sorte du « La¬ 
tin classique ». En raison du nombre de termes et titres modernes pour lesquels au- 
cun mot classique semble entierement s’adapter. 

A titre d’illustration de ce besoin, un recent recensement des 19 Pharmacopees 
nationales a revele que douze titres differents sont usites pour la Solution de Fowler. 
On croit cependant que la Conference devrait etablir un groupe de principes gene- 
raux qui devraient etre suivis plutot que de s’interesser aux titres individuels. Ces 
principes devraient etre suffisamment flexibles afin de permettre certaines variations 
mineures, en consideration de l’usage etabli dans les differentes nations, et par la 
meme rendre leur adoption possible pour tous les Comites de Revision de la Phar¬ 
macopee. 

Au cas oil un systeme international de nomenclature serait adopte, il est sug- 
gere que le Latin soit usite pour les titres officiels, si l’on considere que c’est le lan- 
gage dont on se sert le plus generalement pour cet usage, et qui est le moins sujet 
a changements. 

Si Ton ne peut aboutir a un accord au sujet de Padoption d’une seule forme ge¬ 
nerate pour les titres, il est recommande que le systeme compose, adopte par la Con¬ 
ference, en 1902, et qui se trouve maintenant en usage dans le Protocole interna¬ 
tional, soit adopte. 

Dans les cas oil les Comites de Revision des differentes Pharmacopees trouve- 
raient qu’il est impratieable d’adopter comme titre officiel un titre recommande par 
la Conference, il est suggere que le titre international soit donne comme un syno- 
nyme suivi de l’abreviation « P. I. ». 

11 est recommande que le nom du Cation precede celui de 1’Anion dans les titres 
pour les Sels , ce qui se fait maintenant dans la majorite des Pharmacopees. 

Il est recommande que la question de comprendre les noms de marques de 
commerce comme synonymes pour les paragraphes officiels soit laissee a l’apprecia- 
tion des Comites individuels de Revision des differentes Pharmacopees, l’usage de ces 
noms et de cette maniere etant prohibe par la loi dans certaines nations. - 






















Leiden-Zwolle, avril 1920. 
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La Commission pour la redaction de la Pharmacopee des Pays-Bas ayant 
du Secretariat de la II e Conference pour l’unification de la formule des medjiea-^ 

ments heroiques le « Tableau des doses maxima », elle a l’honneur de vous - vK 

muniquer son opinion en rapport avec Particle 31 du Projet d’Arrangement. VRECEN&i> 

Dans le tableau des doses maxima il y a des medicaments, que la Pharmato- BTlil - ^ ^ 
pee des Pays-Bas ne contient pas et sur lesquels nous nous abstiendrons d’cmettre \\UM-l92B 
une opinion; par contre, d’autres medicaments pour lesquels notre Pharmacopipe '*• * _ 

n HnnnA nnp tinso nuivinm. no sont mis cites flans le Tableau: nous Densons (lull— 


a donne une dose maxima, ne sont pas cites dans le Tableau; nous pensons quiJU 
ne sera pas necessaire de les faire figurer dans le tableau international pour 
pouvoir obtenir plus facilement une unification internationale. 

—( * 1 1 
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POUR 
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[/UNIFICATION DE LA FORMULE DES MEDICAMENTS HEROIQUES 

BRUXELLES <21 Septembre 1925) 


ORGANISEE PAR LES SONS DE LA COMMISSION 
OFFICIELLE BEtGE DE LA PHARMACOPEE 


Vi 


PRESIDENT : M. HAIRS 
PROFESSEUR A L'UNIVERSITE DE LIEGE 


H g: 



BRUXELLES, le .2(i mai 192b. 

3, RUE DE LOUVAIN, 



; v / ^ 

: O ^ ** 

; !p K 

! c* Q / > eo ^ 

i /i O / o tu i 

i.X /«?« ^ 


Cher et honorc Collegue, 


Nous avons 1 honneur de porter a votre connaissance gm m ,mnmfcsimi 
de redaction de la Pharmacopee des Pays-Bas» vient de faire parvenir a notre 
Secretariat les observations que lui suggere le projet de «Tableau des doses 
maxima ». 



Nous estimons qu’il est de notre devoir de vous soumettre ce document 
dont vous trouverez le texte ci-annexe. 

Nous profitons de l’occasion pour vous signaler avec satisfaction que des 
a present plusieurs puissances (notamment la Bulgarie, l’Esthonie, la Grande 
Bretagne, la Grece, la Roumanie et le Royaume des Serbes, Croates et Slovenes) 
ont notifie officiellement leur accord au sujet de 1’Arrangement international 
propose par la II e Conference pour Punification de la formule des medicaments 
heroiques. 

D’autre part, il nous est revenu de source officieuse qu’un nombre impor¬ 
tant d’autres puissances ne tarderont pas a notifier leur adhesion. 

Nous avons enfin le plaisir de vous annoncer (pie sous peu sortiront do 
presse les « Comptes rendus des travaux de la IP* Conference », documents dont 
vous recevrez un exemplaire sans autre avis. 

Nous vous prions. Monsieur et bonore Collegue, d’agreer Pexpression de 
notre consideration la plus distinguee. 


Le Secretaire, 

Dr. F. De MYTTENAERE. 


Le President 
Eug. HAIRS. 




















Leiden-Zwolle, avril 1926. 





La Commission pour la redaction de la Pharmacopee des Pays-Bas ayant r<f^i 
du Secretariat de la II® Conference pour l’unification de la formule des medfica- 
ments heroiques le « Tableau des doses maxima », elle a l’honneur de vous cbm 
muniquer son opinion en rapport avec I’article 31 du Projet d’Arrangement. F p 


Dans le tableau des doses maxima il v a des medicaments, que la Pharmato- ® 


pee des Pays-Bas ne contient pas et sur lesquels nous nous abstiendrons d’emetire 


une opinion; par contre, d’autres medicaments pour lesquels notre Pharmacopfee 
a donne une dose maxima, ne sont pas cites dans le Tableau; nous pensons quil—-- 


ne sera pas necessaire de les faire figurer dans le tableau international pour 
pouvoir obtenir plus facilement une unification internationale. 

A cote de ces deux categories de medicaments, il v en a une autre, que la 
Pharmacopee Neerlandaise mentionne sans dose maxima, tandis que le Tableau 
propose des doses maxima. Nous pensons faciliter les choses en ne discutant 
pas ces doses; l’experience nous fait d’ailleurs defaut, l’usage de ces medicaments 
dans notre pays etant nul ou fort rare. 

Il nous reste a discuter seulement les medicaments pour lesquels la Pharma¬ 
copee Neerlandaise a fixe une dose maxima, de meme que le Tableau pour l’usage 
international. 

Pour 1 (> d’entre eux, il y a concordance; pour 43 autres medicaments, il y a dif¬ 
ference. 

Pour 32 de ces derniers, nous pouvons nous decider pour la dose internationale 
proposee; mais pour les onze cites ci-apres, nous ne pouvons pas, parce que les 
doses proposees peuvent amener de graves accidents: 

Aconiti tinctura: dangereux, il n’est pas permis de la donner en doses plus 
elevees. 

Belladonnse extractum: une dose maxima de 20 mg. suffit; dans bien des cas 
cette dose a deja donne lieu a des inconvenients. La sensibilite individuelle re¬ 


gardant la Belladonne est trop variable. 

Cantharis et Cantharidis tinctura, c’est un reel devoir de s’opposer a l’elevation 


de la dose que notre pharmacopee a donnee pour ce medicament, extremement dan¬ 
gereux. 

Cocainum hi/drochloricum. Deja le fait qu’on a diminue la dose souligne le 
grand danger de ce medicament. La dose minimale lethale connue est de Id nig., 
par consequent il ne peut etre question d’elever la dose de notre pharmacopee. 

Colchici tinctura: nous pensons que ce n’est pas moins un medicament dan¬ 
gereux. 


Au Secretariat de la II® Conference internationale pour l’unification de la for¬ 
mule des medicaments heroiques, a Bruxelles. 






















Hydrargyrum bicldoralum: merne observation, vu V action pernicieuse sur les 
reins. 

Jodoformum. Jamais on n’a pu demontrer la neeessite d’une dose plus ele- 
vee c[ue la notre. 

Dioninum. Pour ce medicament nous voulons relever et le danger et la super- 
fluite d’une dose plus elevee. 


Tartarus emeticus. Dangereux egalement. 

Novocainum. Pour la novocaine aussi les doses sont differentes, mais la Phar¬ 
macopee Neerlandaise n’a pas donne de dose maxima pour usage bucca . 


La Commission pour la redaction de la Pharmacopee Neerlandaise se flatte 

d’avoir fait des concessions tres importantes pour obtemr 1 unification Interna¬ 
tionale. C’est aussi pour cela (in’elle appreciera si par des concessions d autre part, 
les doses maxima neerlandaises pourraient etre adoptees, comme doses maxima 
internationales pour les medicaments indiques. 


Ces doses sont les suivantes: 


Aconiti tinctura 


250 mg. et 

750 mg. 


Belladonna? extractum 


20 mg. et 

80 mg. 


Cantharis 


25 mg. et 

100 mg. 


Cantharidis tinctura 


200 mg. et 

000 mg. 


Cocainum liydrocliloricum 


20 mg. et 

00 mg. 


Colchici tinctura 


1000 mg. et 

Q 

O 

o 

cp 


Dioninum 


25 mg. et 

100 mg. 


Hydrargyrum bicbloratum 


10 mg. et 

50 mg. 


Jodoformum 


150 mg. et 

400 nig. 


Tartarus emeticus 


100 mg. et 

300 mg. 



La Commission pour la redaction de la Pharmacopee des Pays-Bas: 


Le Secretaire, 

J. S. MEULENHOFF. 


Le President, 
L. van ITALLIE. 
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na radu p.prof. Pavla Kudery obracim se na Yds se Sddosti 
o laskavd opatreni informace o tom, v jakem pomSru je brusselskd konfe- 
rence /Tl-e conference Internationale pour 1 Tinification des medicaments 
heroiqu.es/ ke hygienicke sekci SpoleSnosti ndro&Ct. 

Na podzim 1925, kdy svoldna byla brusselskd konferenoe, 
bylo v brusselskem programu mimo Setnd jind vdci td2 biologicke hodnoceni 
ndkterych ld5iv /salvarsan, digitalis, secalove pripravky, insulin a nek- 
tere organotherapeuticke v£ci/ podle ndvrhu hyg.sekce Spol.Ndr. Nyni jsou 
vyddvdny vysledky jedndfti 2enevskych /Spol. ndr/, kde2to o brusselske kon- 
ferenci se mi nedostdvd zprdv. 

Prosim Yds tedy, abyste mnS laskave zjistil: 
a/ stoto2nuje-li se brasselskd konferenoe s hy&enickym odborem Spol.N. 
b/ rozsifila-li Spol. Ndr. svou kompetenci td2 na ostatni program brussel¬ 
ske konferenoe 

c/ korrespondenci, tykajici se puvodniho programu brusselske konferenoe 
jest riditi do 2enevy nebo do Brusselu? 

Predem Ydm srdeSnd dekuji za Yasi laskavost 
a znamendm se s kol. pozdravem 


1 


fbrmbkoloqicky Gstbv lW&sk£ fkkuliy 

MR5RRYK0VY UNIVERSITY 

•—- v BRNE. = 
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ORGANISEE PAR L ES SCNS DE LA COMMISSION 
OFFICIELLE BElGE DE LA PHARMACOPEE 




EjgDEVr : M. HAIRS BRUXELLES. LE . ..y/L. . 

I» A L'>NIVERSITE DE LIEGE 3f Ru6 DE LOufiuNjViarS 1926 

' 

. Cher et hcnore Collogue, 

. v • - •. ' - j r ' u: 

La Commission organisatrice de la II e Conference Inter¬ 
nationale pour I’unification de la formula des medicaments 
heroiques croit devoir vous rappeler la necessity de sounet- 
tre au plus tct, a 1 ’approbation cle3 gouvernenents 1’avant- 
projet d’arrangement qui a cloture le 29 septembre dernier, 
les travaux de la susdite Conference. 

• / t - ; ' . . 1. ‘ . ' J LJ . 

Cant que cette ratification n’est oas acquise, toute 
activite de caractere international,- et il n’en est nulle 
autre dans les decision? prises par la Conference - nous est 
en effet interdite, ce qui nous net dans 1 ’ irnpoosibili te de 
donner suite aux resolutions et voeux auxquels ont abouti vos 
deliberations. 

t-.v ..... •. •• •; v : l ' 4 ■' • 

Cix mois bientot nous separeront cl’assises internationa- 
les remarquables par le nombre des nations representees, i’im«* 
portance des questions debattues et la haute personnalite des 
deleguos que la Belgique eut l’honneur de recevoir.il appar- 
tient, cher et honor© Coliegue, aux delegues officiels de oeur-- 
suivre 1’oeuvre entreprise a Bruxelles et d’en assurer le corr- 
plet succes . 

Vous rappelant 1’engagement pris lors de la signature 
du protocole final, vous aures a coeur, nous en avons la con¬ 
viction, d’user de votre haute influence, pour obtenir le plus 
tot possible, la ratification indispensable a la continuation^' 
de nos travaux. 

i 

hous vous prions d’agreer, 1-onsieur et honore Colie' 

1 iriA V» • I—* -J ^ -V-> /h V-N ^ _ -_■ 21 f _ _ » _• -» -I l • . / 


1’expression de nctre consideration la plus distinguee. 

Pour le Bureau : 




-lg secretaire, -Le President 
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Monsieur le Secretaire General, 


r 


Me referant k votre lettre du 7 decembre dernier, 
n° 123/36019/360198C, j'ai l'honneur de vous faire connaitre 
qu’a l'article 31 du projet d'Arrangement international (voir!; 
page 11) elabord par la lie Conference internationale pour 
I'unification de la formule des medicaments heroiques ,devait 
gtre annexe le "Tableau des doses maxima". 

Ce Tableau n'ayant pu etre dresse en temps 
utile, il avait dte entendu qu'il serait distribue ulte- 
rieurement. Le travail d'impression etant termine, je 
vous adresse, sous pli s^pare, trois exemplaires de ce 
document. 

Veuillez agreer. Monsieur le Secretaire Gene¬ 
ral, les assurances de ma haute consideration. 

le Minis* *•<=» * 

fa Directed? 

1'Honorable Sir Eric Drummond, A 

Secretaire General de la SOCIETE des NATIONS, 


V~“ 



BRUXELLES 
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SOOIETE DES NATIONS—LEAGUE OF NATIONS. 


GEUSVE, le aacembre 192 & 


AA. 



s ns vs 


l£B/gGG19/360I9 


le 7 Bc-cerabrs 1925 



Moneietnr le linietro 


>i 


J T <at l'horraeur d’acouaer reception de votre 


lettre on dnte ctu 2 ddcembro at da vons rotnoroier pour 
1’envoi de tr&iy example! res du Protocole final at du 
^rojat d*Arran^'amerit elnborde par la Saoonde Conference 
interna tlonnle Jpoor 1'unification do In formula dea taedi- 
onraente herofqtiee. 


•Jo snlsla oette oooeaion oonr vans ronouveler. 


j onsisnr le :inistra, les ■ssuumnoos de isa mute oonsidd— 
rn ti on. 



iiQ orttnJ.ro G-en^ml: 


onsieur le Anistro 
•lea Affaires Strang^res 






















SOCIETE DES NATIONS—LEAGUE OF NATIONS. 


GEUEVB, le a eoernbre 


1926. 


Monsieur le Ministre, 

J’ai 1’honneur a’acouser 
^ reception de votre lettre en date du 
2 decembre et de vous remeroier pour 1'envoi 
de trois exemplaires au Protooole final 
et du Projet a’Arrangement eiabores par la 
Seconde Conference Internationale pour 
1’unification de la formule des medioa^eitf s 
heroiques. 

Je saisis oette occasion 
pour vous renouveler, Monsie ir le Ministre, 
les assurances de ma haute consideration. 


(i) (101728) P2287/3 Cp.163 10,000 12/20 W & S Ltd. 
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La 2 e Conference Internationale pour 1 ’ unification 
de la formule des medicaments heroiques a eu lieu a 
Bruxelles, du 21 au 29 Septembre dernier. 

J’ai l’honneur de vous faire parvenir, sous pli 
separe, trois exemplaires, certifies conformes au docu¬ 
ment original, du Protocols final signe le 29 Septembre, 
et du Projet d’Arrangement international elabore par 
cette Conference. 

Les Gouvernements des Etats qui s’etaient fait 
representer a cette reunion international ont re<ju ega- 
lement trois exemplaires de ce document. 

Je saisis cette occasion. Monsieur le Secretaire 
General, de vous renouveler les assurances de ma tres 
haute consideration. 

Pour le Ministry: 

Le Directeur QtlMMl, 


Mm 

1 


Le Tres Honorable 
Sir Eric DRUMMOND, 

Secretaire General de la SOCIETE DES NATIONS, 
GENEVE 




V 


Ocs lors, on devrait les denommer p. ex.: « Extractum aeoniti spiri- 
tuosum », « Extractum Belladonnae spirituosum ». 

Ici, la regie deviendrait done Fexception. 

La Commission, persuadee (jue ce texte de Particle 21 ne repondait 
pas aux intentions de la Conference, a cru devoir y mettre le mot 
« alcooliques » au lieu du mot « aqueux ». 


t&vhr ; Uj 

























II' CONFERENCE INTERNATIONALE 


POUR 

L'UNIFICATION DE LA FORMULE 

DES 

MEDICAMENTS HEROiQUES 

BRUXELLES 

(21 au 29 Septembre 1925). 


Protocole final 

et 

Projet <f Arrangement International 


Dans Ie texte de l’Avant-Projet d’Arrangement international qui 
a ete remis en epreuve a Messieurs les Delegues des divers Gouverne- 
ments, Particle 21 (Nomenclature) etait enonce comme suit : 

« Art. 21. — Dans les denominations des extraits aqueux, la nature 
du dissolvant ne sera pas mentionnee. Elle le sera dans les autres cas; 
on indiquera toujours la consistance de l’extrait ». 

En essayant de mettre en concordance avec Particle 21 (Nomen¬ 
clature), les noms des extraits unifies, la Commission beige de la Pliar- 
macopee s est apercue que la grande majorite de ces extraits se prepare 
au moyen d’alcool. 

Des lors, on devrait les denommer p. ex.: « Extractum aconiti spiri- 
tuosum », « Extractum Belladonna; spirituosum ». 

Ici, la regie deviendrait done l’exception. 

La Commission, persuadee que ce texte de Particle 21 ne repondait 
pas aux intentions de la Conference, a cru devoir y mettre le mot 
« alcooliques » au lieu du mot « aqueux ». 
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3, rue de Louvain, 3. 









Certifie conforme a l’original. 


Pour le Ministre de l’lnterieur et de l’Hygiene 


Le Directeur delegue, 


% 
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PROTOGOLE FINAL 



Les soussignes, Delegues de l’Allemagne, de l’Argentine, de 1’Autriche, de la 
Belgique, de la Bulgarie, de Cuba, du Danemark, de 1’Egypte, de l’Espagne, des 
Etats-Unis d’Amerique, de la Finlande, de la France, de la Grande-Bretagne, de 
la Grece, de la Ilongrie, de 1 Italie, du Japon, de la Lettonie, de la Norvege, des 
Pays-Bas, de la Pologne, de la Roumanie, du Royaume des Serbes, Croates et Slo¬ 
venes, de la Suede, de la Suisse, de la Turquie, se sont reunis a Bruxelles du 21 au 
29 septembre 192;> dans le but de reviser 1’ « Arrangement pour Vunification de la 
for mule des medicaments heroiques », signe a Bruxelles, le 29 novembre 1906, et 
d’etudier tout ce qui, d’une fa?on genex-ale, se rapporte a l’unification des phar- 
macopees. 


A la suite des deliberations consignees dans les proces-verbaux des seances, ils 
ont arrete un avant-projet d’arrangeinent qui est annexe au present Protocole et 
qu ils s engagent a reconiniander le plus tot possible a l’approbation de leurs Gou- 
vernements respectifs. 

Fait a Bruxelles, le 29 septembre 1925. 


Pour l’Allemagne : 

Signe : D r SCHELLHORN. 

Pour l’Argentine : 

Signe : ALBERTO ZWANCK. 

Pour 1’Autriche : 

Signe . G. BRIGODE. 

Pour la Belgique : 

Signe : EUG. HAIRS. 

» D r FERD. DE MYTTENAERE. 

» D r A. SCHAMELHOUT. 

» D r JEAN BARTHOLOME. 

» N. WATTIEZ. 

» EDGARD ZUNZ. 

» L. MICHIELS. 

Pour la Bulgarie : 

Signe : D r K.-M. SARAFOW. 

Pour Cuba : 

Signe : LUIS A. BARALT. 

Pour le Danemark : 


Signe : E. HOST MADSEN. 

Pour 1’Egypte : 

Signe : REGINALD ST-A. HEATHCOTE. 
I.-R. FAHMY. 


» 
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Pour l’Espagne : 

Signe : ENRIQUE SOLER. 

Pour les Etats-Unis d’Amerique : 


Signe : ANDREW G. DU MEZ. 

Pour la Finlande : 

Signe : ROBERT EHRSTROM. 

Pour la France : 

Signe : D r L. GRIMBERT. 


» M. TIFFENEAU. 

Pour la Grande-Bretagne : 

Signe : Sir NESTOR TIRARD. 


» EDMOND WHITE. 
» G.-F. Me CLEARY. 


Pour la Grece : 

Signe 

: Prof. D r EMMANUEL. 

Pour la Hongrie : 

Signe 

: CORNEL TOROK. 

Pour l’ltalie : 

Signe 

: PIETRO BIGINELLI. 

Pour le Japon : 

Signe 

: T. NOZOE. • 


» 

S. TAKAZAWA. 

Pour la Lettonie : 


ft 


Signe 

: J. MAIZIT. 

Pour la Norvege : 

Signe 

: E. POULSSON. 

Pour les Pays-Bas : 

Signe 

: L. van ITALLIE. 


» 

J.-S. MEULENHOFF. 

Pour la Pologne : 

Signe 

: R. DEBICKI. 

Pour la Roumanie : 

Signe 

: J. VINTILESCO. 


» 

D.-M. JONESCO. 


» 

D r GRIGORESCO-V. ELVIR. 

Pour le Royaume des Serbes, 



Croates et Slovenes : 

Signe 

: A. HOLSTE. 


» 

Ph.-M. VLADISLAV St. ANDJELKO- 



VITCH. 

Pour la Suede : 

Signe 

: O. von FRIEDRICHS. 

Pour la Suisse : 

Signe 

: R. EDER. 

0 

» 

H. GOLAZ. 


Pour la Turquie : 


Signe : D. IBRAHIM EDHEM. 
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PROJET D’ARRANGEMENT INTERNATIONAL 



RESOLUTIONS 

I. Revision de la Convention de 1906. 

Resolutions 
d'ordre general. 

Article premier. — Certaines exigences de la Convention de 1906 en 
ce qui concerne soit la pulverisation, soit le moment de la recolte, ne sont 
pas maintenues lorsqu’une methode de dosage permet 1’evaluation exacte 
des principes actifs des drogues ou de leurs preparations, et qu’une teneur 
en ces principes a ete fixee. 


Art. 2. — Les teintures seront preparees par maceration ou perco¬ 
lation ou encore, dans certains cas, par solution d’un extrait officinal 
de titre defini. 

■ ■ * • • . - 


Art. 3. — Les teintures des drogues hero'iques, pour lesquelles une 
teneur determinee en principes actifs n’est pas prescrite, seront a 10 p. c. 
en poids. 


Art. 4. — Les teintures des drogues hero'iques, pour lesquelles une 
teneur en principes actifs est prescrite, seront, au besoin, ramenees au 
titre exige par addition d’alcool d’un degre approprie. 

i 

* 

Art. 5. — Les extraits fluides des drogues hero'iques, pour lesquels 
une teneur en principes actifs n’est pas prescrite, seront prepares de telle 
fa?on qu’une partie en poids de 1’extrait tluide represente une partie en 
poids de la drogue. 

Art. 6. — Les extraits fluides des drogues hero'iques, pour lesquels 
une teneur determinee en principes actifs est exigee, seront, au besoin, 
ramenes a ce titre par addition d’alcool d’un degre approprie. 

Art. 7. — 11 ne sera pas donne a un medicament hero'ique la forme 
de vin medicinal. 

Resolutions 
d'ordre special 
h. certains 
medicaments. 

Art. 8. —■ Les substances medicamenteuses inscrites au tableau ci- 
apres seront designees, dans la pharmacopee publiee par chacun des 
Gouvernemenls contractants, de preference sous les denominations la- 
tines employees dans ce tableau, et repondront aux prescriptions indi- 
quees en regard. 
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NOMS DES MEDICAMENTS 

PRESCRIPTIONS' 

Aconitum Napellus L. 
Aconiti tuber .... 

Pulvis Aconiti .... 

Tubercule desseche. 

Cette poudre renfermera 0,50 p. c. d’alcaloides totaux. On 
ramenera eventuellement a ce titre par addition d’ami¬ 
don de riz. 

Tinctura Aconiti . . . 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes. Cette 
teinture titrera 0,05 p. c. d’alcaloides totaux. 

Extractum Aconiti. . . 

Sirupus Aconiti. . . . 

Cet extrait renfermera 1 p. c. d’alcaloides totaux. 

Ce sirop sera prepare a 5 p. c. de teinture. 11 renfermera 
0,0025 p. c. d’alcaloides totaux. 

Atropa Belladonna L. 

Belladonna? folium . . 

Pulvis Belladonnae . . 

Feuille dessechee. 

Cette poudre renfermera au moins 0,30 p. c. d’alcaloides 
totaux (titre provisoire). On ramenera eventuellement 
a ce titre par addition d’amidon de riz. 

Tinctura Belladonnae . . 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes. Cette 
teinture titrera au moins 0,03 p. c. d’alcaloides totaux.. 
(titre provisoire). 

Extractum Belladonnae . 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes un 
extrait sans chlorophylle. L’evaporation des liquides ex- 
tractifs se fera a une temperature inferieure a 50° C. Cet 
extrait renfermera au moins 1,30 p. c. d’alcaloides totaux 

Sirupus Belladonnae . . 

Unguentum Belladonnae 

(titre provisoire). 

Ce sirop sera prepare a 5 p. c. de teinture de belladone. 
Cet onguent renfermera 10 p. c. d’extrait de belladone. 

Lijtta vesicatoria Fa- 
br., Epicauta Gorhci - 
mi Mars, et autres in- 
sectes vesicants. 

Pulvis Cantharidis . . 

Cette poudre renfermera au moins 0,60 p. c. de canthari- 
dine. 

Tinctura Cantharidis . 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes une 
teinture renfermant 0,06 p. c. de cantharidine. 

Colchicum autumnale L 

Colchici semen .... 

Pulvis Colchici .... 

Semence dessechee. 

Cette poudre renfermera 0,40 p. c. de colchicine. On rame¬ 
nera eventuellement a ce titre par addition d’amidon de 

Tinctura Colchici . . . 

riz. 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes une 
teinture renfermant 0,04 p. c. de colchicine. 

Extractum Colchici . . 

Cet extrait renfermera 2 p. c. de colchicine. 

Digitalis purpurea L. 
Digitalis folium . . . 

Pulvis Digitalis .... 
Tinctura Digitalis . . . 

Feuille dessechee a 55-60° C. 

Preparer a 10 p. c. en poids, au moyen d’alcool a 70 p. c. 
en volumes. 

Sirupus Digitalis . . . 

Sirop prepare a 5 p. c. de teinture de digitale. 
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NOMS DES MEDICAMENTS 

PRESCRIPTIONS. 

Hyoscyamus niger L. 
Hyoscyami folium. . . 

Tinctura Hyoscyami . . 

Feuille dessechee. 

Preparer a 10 p. c. en poids, au moyen d’alcool a 70 p. c. 
en volumes. 

Extractum Hyoscyami . 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes un 
extrait sans chlorophylle. L’evaporation des liquides ex- 
tractifs se fera a une temperature .inferieure a 50° C. 

Uragoga Ipecacuanha 

H. Bn. 

Ipecacuanhae radix . . 

Pulvis Ipecacuanhae . . 

Tinctura Ipecacuanhae . 

Racine dessechee. 

Cette poudre renfermera 2 p. c. d’alcaloides totaux. 
Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes une 
teinture renfermant 0,20 p. c. d’alcaloides totaux. 

Sirupus Ipecacuanhae . 

Ce sirop sera prepare a 10 p. c. de teinture d’ipecacuanha. 

Lobelia inflata L. 

Lobeliae herba .... 

Tinctura Lobeliae . . . 

Herbe fleurie seche. 

Preparer a 10 p. c. en poids, au moyen d’alcool a 70 p. c. 
en- volumes. 

Strychnos Nux vomica 

L. 

Strychni semen. . . . 

Pulvis Strychni.... 
Tinctura Strychni . . . 

Semence dessechee. 

Cette poudre renfermera 2,5 p. c. d’alcaloides totaux. 
Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes une tein¬ 
ture contenant 0,25 p. c. d’alcaloides totaux. 

Extractum Strychni . . 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes un 
extrait degraisse contenant 16 p. c. d’alcaloides totaux. 

Opium. 

Latex epaissi provenant du fruit de Papaver somnife- 
rum L. 

Pulvis opii. 

Cette poudre, dessechee a 60° C., renfermera 10 p. c. de 
morphine anhydre. On ramenera eventuellement a ce 
titre par addition d’amidon de riz ou de sucre de lait. 

Pulvis opii et Ipecacu¬ 
anhae compositus . . 

Tinctura opii .... 

Cette poudre renfermera 10 p. c. de poudre d’opium et 
10 p. c. de poudre d’ipecacuanha. 

Preparer au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes une 
teinture contenant 1 p. c. de morphine anhydre. 

Tinctura opii crocata seu 
Laudanum Sydenhami . 
Tinctura opii benzoica . 
Extractum opii aquosum 

Cette teinture renfermera 1 p. c. de morphine anhydre. 
Cette teinture renfermera 0,05 p. c. de morphine anhydre. 
Preparer un extrait aqueux contenant 20 p. c. de mor¬ 
phine anhydre. 

Sirupus opii. 

Sirupus opii dilutus seu 
Sirupus diacodii . . . 

Teneur en morphine anhydre: 0,05 p. c. 

Teneur en morphine anhydre: 0,01 p. c. 

Strophanthus gratus 

Franch. 

Strophanthus hispidus 

DC. 

Strophanthus Kombe 

Oliv. 



# 

















NOMS DES MEDICAMENTS 

PRESCRIPTIONS. 

Tinctura Strophanthi . 

Prendre 10 p. c. en poids de semences de Strophanthus 
hispidus ou de Strophantus Kombe, les degraisser et pre¬ 
parer la teinture au moyen d’alcool a 70 p. c. en volumes. 

Tinctura Strophanthi 
grati. 

Cette teinture se prepare comme la precedente, en em- 
plovant les semences de Strophanthus gratus. 

Claviceps purpurea Tul. 


Secale cornutum . . . 

Extractum secalis cor- 
nuti aquosum . . . 

Ergot de seigle de l’annee conserve entier. 

Preparer un extrait aqueux repris par l’alcool a 60 p. c. 
en volumes. 

Extractum secalis cor- 
nuti fluidum .... 

Extractum secalis cor- 
nuti fluidum acidum . 

Preparer a 100 p. c. 

Preparer a 100 p. c. 

Acidum hydrocyanicum 
dilutum. 

Doit renfermer 2 p. c. d’acide cyanhydrique. 

Aqua laurocerasi . . . 

Teneur en acide cyanhydrique total 0,10 p. c. 

Aqua amygdalae amarae. 

Teneur en acide cyanhydrique total 0,10 p. c. 

Solutio phenoli .... 

Doit renfermer 2 p. c. de phenol. 

Natrii arsenas .... 

Sel cristallise a 36,85 p. c. d’anhydride arsenique (pen- 
toxyde d’arsenic). 

Solutio arsenicalis seu 
Fowleri. 

Solution neutre renfermant 1 p. c. d’anhydride arsenieux 
(trioxyde d’arsenic). 

Sirupus ferrosi iodidi 
concentratus .... 
Sirupus ferrosi iodidi di- 
lutus . 

Preparer a 5 p. c. en poids d’iodure ferreux. 

Preparer a 0,50 p. c. en poids d’iodure ferreux. 

Solutio iodi spirituosa . 

Formule: 6,5 gr. d’iode; 2,5 gr. d’iodure potassique; 
91 gr. d’alcool a 90 p. c. en volumes. 

L’iodure potassique peut etre remplace par une quantite 
correspondante d’iodure sodique. 

Cocaini hydrochloridum 

Sel anhydre. 

Unguentum hydrargyri. 
Sirupus morphini . . . 

Preparer a 30 p. c. de mercure. 

Doit contenir 0,05 p. c. de chlorhydrate de morphine. 

Sirupus codeini . . . 

Doit contenir 0,20 p. c. de codeine, sous forme de base ou 
de sel. 

Sirupus chlorali hydrati 

Doit contenir 5 p. c. d’hydrate de chloral. 
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NOMS DES MEDICAMENTS 


Sirupus hydrargyri iodi- 
di cum Kalii iodido . 


Hydrastis canadensis L. 

Hydrastidis rhizoma . . 

Pulvis Hydrastidis . . 

Tinctura Hydrastidis . . 

Extractum Hydrastidis 
fluidum. 

Urginea Scilla Steinh. 

Scillae bulbus .... 

Tinctura Scillae .... 

Acetum Scillae .... 

Oxymel Scillae .... 

Cannabis sativa L., var. 
indica Lamk. 

Cannabis indicae herba . 

Extractum Cannabis in¬ 
dicae . 

Tinctura Cannabis in¬ 
dicae . 

Solutio nitroglycerini 
spirituosa .... 


PRESCRIPTIONS. 


Doit contenir 0,05 p. c. d’iodure mercurique et 2,5 p. c. 
d’iodure potassique. 


Rhizome desseche muni de racines adventives. 

Doit contenir au moins 2 p. c. d’hydrastine. 

Preparer au moyen d’alcool a 60 p. c. en volumes une 
teinture renfermant 0,20 p. c. d’hydrastine. 


Doit contenir 2 p. c. d’hydrastine. 


Squames medianes dessechees de la variete hlanche. 
Preparer a 10 p. c. au moyen d’alcool a 60 p. c. en volu¬ 
mes. 

Preparer a 10 p. c. 

Preparer a 50 p. c. de vinaigre scillitique. 


Sommites fleuries et fructiferes, non privees de la resine, 
de la plante femelle cultivee aux Indes orientales. 

Preparer au moyen d’alcool a 90 p. c. en volumes. 

Preparer a 10 p. c. au moyen d’alcool a 90 p. c. en volumes. 

Preparer a 1 p. c. en poids. 


Compte-gouttes 

normal 


Arsenobcnzenes. 


Nomenclature. 


Art. 9. — Les Gouvernements contractants adopteront un compte- 
gouttes normal qui, a la temperature de 15 degres centigrades et avec 
de l’eau distillee, donnera 20 gouttes par gramme. 

Art. 10. — Apres avoir entendu 1’expose des travaux de M. De Myt- 
tenaere sur le controle chimique des arsenobenzenes, la II e Conference 
internationale appelle l’attention des Gouvernements sur la necessite 
d’associer le controle chimique au controle biologique des arsenoben¬ 
zenes. 

Elle invite en consequence les Gouvernements a designer des per- 
sonnalites qui enverront au Secretariat permanent les resultats de 
leurs recherclies effectuees sur des echantillons identiques, afm d’etablir 
les modalites du controle chimique qu’il y aura lieu d’adopter. 

Art. 11. — La nomenclature internationale doit etre redigee en latin. 

Art. 12. — Les pays contractants pourront conserver leur nomen¬ 
clature actuelle en. mentionnant en meme temps le nom international. 


# 
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Nomenclature 

(suite). 


Art. 13. — Les especes vegetales et animates seront designees par 
leur nom latin scientifique. Pour les premieres on adoptera l’index de 
Kew et ses supplements. 

Art. 14. — Les drogues vegetales et animales seront egalement de¬ 
signees par le nom latin des especes qui les fournissent, sauf pour cer- 
taines d’entre elles auxquelles l’usage a consacre un nom latin usuel. 
II sera dresse une liste de ces denominations. 

Art. 15. — Dans la designation des drogues, le nom du vegetal doit 
preceder celui de la partie employee. 

Art. 16. — Les noms des drogues s’ecrivent au singulier. 

Art. 17. — Dans la nomenclature des preparations galeniques, le 
nom de la preparation doit preceder celui de la drogue employee. 

Art. 18. — Le Secretariat international des Pharmacopees, apres 
avoir consulte les Commissions des Pharmacopees, defmira les termes 
employes en pharmacie: ceratum, decoctum, infusum, extractum, poma¬ 
tum, sirupus, solutio, tinctura, unguentum, etc. 

Art. 19. — On ne donnera pas la denomination de decoctum ou 
d’infusum a des melanges d’eau et d’extrait fluide. 

Art. 20. — Dans la denomination des solutions aqueuses, la nature 
du dissolvant ne sera pas mentionnee. Elle le sera dans les autres cas. 

Art. 21. — Dans la denomination des extraits alcooliques, la natu¬ 
re du dissolvant ne sera pas mentionnee. Elle le sera dans les autres 
cas; on indiquera toujours la consistance de l’extrait. 

Art. 22. — Dans la denomination des teintures alcooliques, la nature 
du vehicule ne sera pas mentionnee; elle le sera dans les autres cas. 

Art. 23. — On ne donnera pas le nom de teinture a de simples solu¬ 
tions de substances chimiques. 

Art. 24. — Les noms des corps simples seront en rapport avec les 
symboles chimiques. 

Art. 25. — On tiendra compte, autant que possible, des fonctions 
chimiques. 

Art. 26. — Dans la designation des sels, le nom latin international 
doit commencer par celui de la base exprime au genitif. 

Art. 27. — A moins de necessity les denominations non scientifi- 
ques ne seront pas employees comme denominations internationales. 

Art. 28. _ Pour les medicaments dont la denomination scientifique 

est trop longue, le Secretariat permanent dressera une liste de noms 
courts, apres avoir pris l’avis des diverses Commissions des Pharma¬ 
copees. 

Art. 29. _ On evitera l’emploi de termes pretant a confusion avec 

des produits destines a 1’alimentation. 

















— 11 


Doses maxima. 


Secretariat 

permanent. 


Art. 30. — Par doses maxima internationales il faut entendre les 
doses pour adultes a administrer par la voie buccale en une fois ou 
dans les 24 heures, que le pharmacien ne peut depasser a moins que 
le medecin ne l’ait formellement prescrit. 

Art. 31. — La II e Conference donne au Secretariat permanent la 
mission de consulter au plus tot les Commissions des Pharmacopees 
des differentes nations afin de savoir si elles acceptent toutes les doses 
indiquees au « Tableau des doses maxima » (1) et, dans le cas con- 
traire, quels sont les chiffres qu’elles proposent et les raisons qui moti- 
vent leur decision. 

Des que le Secretariat sera en possession des reponses, il demandera 
aux Commissions dont les chiffres s’ecarteraient de ceux qui out ete 
admis par la majorite de bien vouloir examiner a nouveau si elles ne 
pourraient se rallier aux doses proposees, afin d’aboutir a une entente 
internationale. 

Pourvu de tous ces renseignements, le Secretariat communiquera 
aux Gouvernements la liste des doses maxima sur lesquelles l’accord 
s’est etabli. 

Art. 32. — La II e Conference attire l’attention du Secretariat interna¬ 
tional permanent des Pharmacopees sur l’interet qu’il y aurait de mettre 
a l’etude dans tous les pays l’adoption de doses maxima internationales 
pour certains medicaments tres actifs destines a etre absorbes par une 
autre voie que la voie buccale et notamment en injections sous-cutanees 
ou intra-veineuses. 

Art. 33. — Afin d’etablir nettement les responsabilites du medecin 
et du pharmacien dans la delivrance des medicaments heroiques pour 
lesquels une dose maximum a ete prevue par les pharmacopees ou par 
decision internationale, la II e Conference invite les Gouvernements a 
exiger que dans toute prescription medicale oil la dose maximum du 
medicament a ete depassee, cette dose soit repetee en lettres et confir¬ 
mee par une nouvelle signature ou un paraphe du medecin. 

Art. 34. — Il y a lieu de creer un organisme international pour 
l’unification des pharmacopees. 

Art. 35. — La Commission organisatrice fera des instances aupres 
du Gouvernement beige pour que ce dernier entame des pourparlers 
avec la Societe des Nations en vue de la constitution definitive de ce 
Secretariat permanent ainsi que des autres Commissions dont la Con¬ 
ference a decide en principe la creation. 

En attendant et a titre essentiellement provisoire, la Commission 
de la Pharmacopee beige sera chargee d’assurer le fonctionnement de 
l’organisme projete afin de ne pas perdre de temps et de mettre le 
Secretariat a meme de continuer sa mission des qu’il aura ete definiti- 
vement constitue. 

Art. 36. — Outre les fonctions de transmission des documents et 
de coordination des travaux concernant l’unification des pharmacopees, 
le Secretariat se conformera, dans ses grandes lignes, aux propositions 
ci-apres de M. van Itallie : 

1° Elaborer des amendements et des additions a la Convention de 
Bruxelles en ce qui concerne la formule des remedes heroiques; 


(1) Voir annexe qui parviendra ulterieurement. 
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Secretariat 

permanent 

(suite). 


Dosages chimiques. 


Pr6parations 

galeniques. 


2° Etudier les methodes servant a determiner les elements actifs 
des remedes hero'iques et faire des propositions ayant pour but de fixer 
la teneur de ces elements actifs; 

3° Formuler des propositions qui pourront conduire a l’uniformite 
de la nomenclature dans les pharmacopees; 

4° Formuler des propositions qui permettent d’arriver a l’unifica- 
tion dans la description des produits chimiques, a leur identification, 
a leur analyse, etc., dans les pharmacopees. 


Art. 37. — La II e Conference est d’avis qu’il y a lieu de renvoyer a 
une Commission internationale l’etude de l’unification des methodes de 
dosages chimiques et physico-chimiques des medicaments hero'iques. 

Cette Commission internationale serait composee de sept membres, 
a choisir parmi les representants les plus autorises des diverses nations. 
Les modalites d’organisation et de travail de cette Commission ont ete 
reglees au cours de la Conference actuelle par les membres presents de 
la Commission. 

Sont designes comme membres : 


MM. van ITALLIE 
^GADAMER 
— DU MEZ 
GORIS 
t^WHITE 
ASAHINA 
EDER 


(Pays-Bas), President 

(Allemagne) 

(Etats-Unis) 

(France) 

(Grande-Bretagne) 

(Japon) 

(Suisse) 


La II e Conference decide, en outre, de prier la Commission organisa- 
trice d’informer au plus tot l’Organisation d’hygiene de la Societe des 
Nations de la creation de cette Commission internationale et de lui 
demander son concours eventuel. 


Art. 38. — La II e Conference est d’avis qu’il y a lieu de renvoyer a 
une Commission internationale l’etude de l’unification des methodes de 
preparation des medicaments galeniques hero'iques. 

Cette Commission internationale serait composee de huit membres 
choisis parmi les representants les plus autorises des divers.es nations. 
Les modalites d’organisation et de travail de cette Commission ont 
ete reglees au cours de la Conference actuelle par les membres presents 
de la Commission. 


Sont designes comme membres : 


MM. GOLAZ 
WATTIEZ 
FULLERTON-COOIv 
TIFFENEAU 
GREENISH 
MEULENHOFF 
VINTILESCO 
von FRIEDRICHS 


(Suisse), President 
(Belgique) 
(Etats-Unis) 
(France) 

(Grande-Bretagne) 

(Pays-Bas) 

(Roumanie) 

(Suede) 


La II e Conference decide, en outre, de prier la Commission orga- 
nisatrice d’informer au plus tot de la creation de cette Commission 
internationale l’Organisation d’hygiene de la Societe des Nations et 
de lui demander son concours eventuel. 
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Nomenclature. 


Methodes 

biologiques. 


Flaconnage. 


Pharmacopees. 


Vceux. 


La II C Conference a emis les voeux suivants : 

!• — U est desirable que le nom latin international de chaque medi¬ 
cament se trouve en tete de l’article de la Pharmacopee qui en donne 
la description. 

2- II est desirable, pour les combinaisons chimiques, d’adopter 
une seule nomenclature analogue a celle qui figure, notamment pour la 
plupart des combinaisons salines, dans les Pharmacopees des Etats-Unis, 
de la Grande-Bretagne et de la Suede. 

3. — La Conference, ayant pris connaissance du rapport de la Com¬ 
mission organisatrice sur la V e question et du rapport de la 11° Confe¬ 
rence internationale pour la standardisation biologique de certains me¬ 
dicaments, emet le vceu : 

1° que la standardisation biologique soit introduite dans les pharma- 
topees dans la mesure ou elle sera .reconnue necessaire ; 

2° que les pharmacopees, sauf raisons suffisantes, adoptent les me¬ 
thodes qui ont ete ou seront recommandees par l’Organisation d’hygiene 
de la Societe des Nations ; 

3° que les Commissions des Pharmacopees transmettent a l’Organi- 
sation d’hygiene de la Societe des Nations toutes observations ou sugges¬ 
tions concernant les susdites methodes. 

4. — La Conference decide qu’il n’y a pas lieu, provisoirement, 
de reglementer le flaconnage d’une maniere internationale et propose 
que la question de l’etiquetage et des autres mesures de precaution soit 
mise a l’etude en vue de l’adoption d’une reglementation internationale. 

5. — La Conference emet le voeu de voir figurer dans les prochaines 
pharmacopees le texte de la convention de Bruxelles. 

— La Conference emet le voeu que les diverses Commissions des 
Pharmacopees soient permanentes. 

7* — La Conference emet le voeu de voir publier le plus vite possible 
toutes modifications apportees aux pharmacopees. 
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